
 

 

rd

 

M,.1’Abbe E.Vadeau

 Sentnatre

 

 

 

  

  
      

On. discute actuellement, entre les vainqueursde 1918. le

règlement des dettes de guerre. Chacun sait que laplupart

ieas nations alliées ont dû contracter des emprunts à l’extérieur.

La France a dû consentir‘des prêts, mais elle a dû emprunter

de l’Angleterre et des Etats-Unis — et même l’Angleterre a dû

subir cette nécessité et emprunter en Amérique.

Les morts de la guerre sont bien morts : mais les dettes

de guerre restent. Et les prêteurs exigent leurs intérêts i et

\eulent s'assurer le rembôursement de leur capital. On s’est
attu de part et d’autre pour un idéal...

;es affaires.
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Cette façon quelque peu brutale de comprendre les choses,
vette conception matérialiste du réajustement des situations fi.
nancières n’est pas du goût de tout le monde, — chez les débi-
teurs, bien entendu. Et- puisqu’on veut absolument parler
I?roidement d’affaires, certains ésprits vont jusqu’à présenter,
en contre-partie, une réclamation établissant la valeur propor-
tionnelle des pertes de vie subies par les différentes nations com-
battantes, et même à supputer le. ..loyer du champ de bataille.

Cette riposte a d’abord fait figure de simple paradoxe.
Mais les jours passent, et voici que l’on considère que le règle-
ment des dettes de guerre n’est pas une simple question de cour-
tage financier. Dernièrement un député français, ancien mi-
nistre, Louis Marin, a prononcé à la Chambre un discours re-
tentissant où il réclamait qu’on tint compte entre alliés des sa-
crifices supérieurs consenties par la France pour assurer la vic-
toire commune. Immédiatement au Sénat américain, le séna-
teur Borah, quelque peu ahuri par l'interprétation des agences
ce nouvelles qui voyaient en ce discours l'annonce de la répu-
ciation par-la France des dettes de guerre, le sénateur Borah
à prononcé une harangue violente qui a causé une assez pénible
impression en France.

Une autre intervention, inattendue, celle-là, celle de M. J.-
Keynes, cet économiste anglais accusé de progermanisme

reprend à son compte la thèse francaise, qui distingue, ainsi
vue l’a fait le ministre des Finances, Clémentel, entre les det-
tes commerciales et les dettes politiques. Pourlui, le règlement
cles dettes est une question politique et non pas une affaire d’em-
prunt régulier (son texte dit à matter of politics and not of
lawor contract). Pourlui, il est impossible de parvenir à un
reglement complet et total, et le tenterait-on qu’on aboutirait
eux pires catastrophes financières. Ce qu’il suggérait comme
solution du problème, c’est d’affecter une somme raisonnable.
soit le tiers de ce que l'Allemagne paiera annuellement d'après
le plan Dawes à la France et à l’Italie, au paiement des dettes
lrançaises et italiennes envers l’Angleterre et les Etats-Unis:
es deux créanciers se partageraient cette somme en proportion

de ce qui leur est dû.
L'idée a été bien accueillie, car les dépêches ont fait savoir

ces jours derniers que cette pronosition (d'une somme à propor-
lionner au rendement du nlan Dawes) a été faite au gouverne-
ment anglais. Mais il est juste d’ajouter que l’Angleterre a
1efusé d’accepter cette suggestion, et demande au contraire des
paiements déterminés d'avance. Et cette exigence se com-
prend quand on sait que l’Angleterre a conclu avec les Etats-U-
nis un arrangement particulier, en 1923, pour le règlement de
#a propre dette.

Mais d'ores et déjà il est acquis que Angleterre consent à
une réduction de la dette française. Et ainsi la porte est ou-
verte à un réajustement général des créances, réajustement
cui s’imposait, du noint de vue politique. Reste à savoir main-
tenant ce que les Etats-Unis vont faire. Il est possible que l’o-
pinion publique, travaillée — comme toujours — var la gran-
de presse germanophile qui taxe la France de malhonnêteté etl'assimile aux Soviets, s’oppose à toute réduction de la dette eu-
ropéenne. La solution du problème repose entre les mains tou-tes puissantes du président Coolidge dont l’autorité est bien é-tablie et dont l’administration prudente a montré qu’il étaitdoué de la première qualité politique, le bon sens.
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Pèlerinage dez “Pères Ca-

MM. Chs-A. Langevin, Gare] pneins.depart, le 6 juin
du Palais et Edmond Flynn| Pal j6, VE8IME facul.
30 rue Saint-Jean, représen-| La date de retour est facu
tent TOUTES les principales |tative et les tarifs de passage

Mais les affaires sont {dans la question suivante: que pou-

>| d'euut, sans compensation.”

Le barrage qui| garde l'eau
Vaut le coffre-fort quigarde For.

 

A quelles conditions ‘pourrions-
nous consentir au ‘barrage du dac?
La réponse pourrait “se donner

vons-nous retirer. . dé..nof immenses
réserves d'eau? Du Pouvoir, de la

{force motrice. Rien autre “chose.
Alors si nous. pou gs. retirer de

la forge motrice, q le gouverne-
ment du Nouveau-Brunswick nous
fournisse ‘cette force: motrice.

L'honorable Premier Ministre de
la province de Québec, dans un dis-
cours très récent, a déclaré:que ja-
mais il ne consentirait a laisser fai-
re l’exportation de: notre Énergie é-
lectrique. Nous,’ de ‘notre côté, qui
sommes directement intéressés, no-
tre unique devoir est: de s'opposer
aussi énergiquement ‘que ‘possible à
laisser aliéner, pour le reste de nos
jours, nos réserves d’eau, :si le Nou-
veau-Brunswick ne s’engage pas for-
mellement à nous vendre du courant
dans un délai très court, après que
le dit barrage sera fait. :

Est-ce clair?
Toute la région sud du comté de

Témiscouata a besoin d’éfilergie éler-
trique: soit pour l’éclairagee, pour la
vetite industrie qui commence à se

dévelonper et qui continuera. noue

en sommes convaincu.
N'allons pas céder nos, réservoirs

   

   M est entendu que Vénergie élec-
trique que nous demandons en é-
change de nos réserves * d’eau, la
nrovince-soeur la transporte à ses
frais dans nos paroisses.
Pour plus de clarté, disons av’on

devra exiger la construction d’une
Hone de transmission, d’Edmunds.
ton N. B. à St- Mathias ‘de Cabano,
dans les deux ans qui suivront la
construction du barrage,

I] sera convenu également aque le
~ourant sera vendu au: même wrix
de gros qu’à la ville d'Edmundston

Ce ne sont pas des demandes
axorhitantes, 11 ne faut. pas ner-
dre de vue aue la vente de ce nou-
voir ravnortera de beaux bénéfices.
C'est tout un marchértf débouché |
de tronver pour écouler une partie
des T5000 c. v.. que les chutes du
“Grand-Sault” pourront fournir.

N’oublions pas également que le;
romté de Témisrouata, surtout la,
nartie sud, se développe très rapi-°
dement.
En 1911 la population était de 38.

ann Ames, aujonvd’hui elle est au
joli chiffre de 53,000.

Jusqu'À il y a quelques années
NOUS avions certaines raisons de
roire aue la ville de Rivière-du-
T.oun tournerait ses regards vers le
aud du comté et venserait opportun
de nousser le courmnt électriane dans
wntre direction. Nous v vorions no-
tre avantage et notre dévelonna.-
ment et nous croyions ane la ville.
nonvraît en faire son profit tout er|
aidant au progrès. Par profit pour!

  
ERREUR D'UN

GRAND NOMBRE

On veut bien de la religion, on
l'aime. on s’v applique; mais ce qu'-
on v cherche avant tout, ce sont des
avantages humains; on veut étre|
payé de retour. et cela tout de sui-|
te; si l’on n'obtient pas ce qu’on dé-
sire, l'on cesse de prier, on abandon-
ne une religion qui ne sert à rien,
dit-on, puisqu'on n'obtient rien!

Il est vrai, la ferveur n’exelut par!
le bonheur temporel; mais elle ne;
lui est pas nécessairement attachée.|
La somme de bonheur que chacun de!
vous doit recevoir ici-bas dépend des!
dosseins de la Providence divine. Ce
n’est que dans l’autre monde que  compagnies de navigation cir- | comportant tous les frais de sé-

culant du Canada et des Etats-| our (aller
Unis. à partir de $495.00 par adulte.

Grâce à ses relations en A.| Pour renseignements supplé-

mérique et en Europe, cette A-jMentaires et brochures des-
gence établis depuis 30 ans et criptives, communi des

dirigés par des spécialistes ex- maintenant avec C.-A: Lange-
périmentés, est non seulement Vin. l'Agent du trafic-voya-
en mesure de soumettre une va- | œeurs du Pacifique Canadien
riété d’itinéraire comportant; Gare du Palais, Québec.
la visite des principales villes -
d'Europe, mais elle peut vous, Les billets pour he PRO Fran.
les offrir à des tarifs à la por- “el sont en vente Me Be le, mar.; chand de musique. s s’enlevent ra-

tée de toutes les bourses et of-‘nidement. Qu’on se hâte d'acheter
frant toutes les garanties que le sien, avant qu’il ne soit trop tard
confort et d'agrément. a-| TT
rifs variant a partir de 140. Le 18 février : concert
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00. FRANCELL
Les nelerinages en voie d’or-

ganisation pour Rome et aux-
quels l’Agence de Québec est.
particulièrement associée sont)|

BUREAU A LOUER
 

 

Le 18 février : concert

FRANCELL
dresser à S. Belle.

et retour) varient]

faire de la terre

Dieu rendra à chacun selon ses oeu-
vres et aue toute justice s'accom-y
plira.  Vouloir ave Ia vertn soit rA
compensée dès ici-bas, c'est vonloir

le paradis, c'est
supprimer l'épreuve, c’est renverser|
l’ordre établi par Dieu.

Mer de Gibergues.

 

 

EXPOSITION DE GRAINS DE
SEMENCE

L'Exposition de grains de semen-
«e de ka Société d'Agriculture, di
viaisy A. nuva lieu à St-Eloi, mer-!
credi le 18 février courant et cellel
de da division B sera tenue à No-'
tre-Dame du Lac le 20 février. |

 

 

—Enfin, c’est la semaine prochai-
ne le grand événement du carnaval:
le coficert Fernand FRANCELL |
Ceux qui n’ont pas
leur billet feraient bien de le faire|
tout de suite. Ils s’enlevent rapide-!

 

ment et nous sommes sûrs que pas:
un amateur de belle musique voudra ;

d'entendre :manquer cette occasion
une célébrité. | Rue de l’Eglise, bloc Belle. S’a.
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‘poisson de remonter.

 

encore retenu ! y

a ville,il ne fall rs
lement combien de piastres on pou-
wait retirer iminédiatement. Plus |}
les paroisses environnantes sont
prospères, plus la prospérité géné-
rale converge vers le ‘centrenaturel
du comté qui était Rivière-du-Loup
:La. deuxième € ndition à poser se
rapporte aux’ po vi ;
Toutde monde

son diminuedans le lac Témiscouata
et dans les autres petits lacs et ni:
vières. Les anciens se plaisent - à
nous raconter les belles pêches de|.

  

  

truites; de -touladis et surtout “Tés|D
quantités de pointus que l’on pre-
nait l'automne, surtout dans. la _Ri-
vière Toudadi.

Pourquoi notre poisson disparait-
il. de: nos laes?
Cen'est sûrement pas la ‘pêche qui

se fait de nos jours qui le détruit.
La seule raison c’est- que Jon fait
des écluses et des barrages. partout
et que l'on ne fait pas d'échelle à

| poisson.
Il v a des écluses sur la Rivière

St-Jean, sur la Madawaska, il y en
a sur nos petits lacs et sur nos ri-
vières et pas d'échelle. Le poisson
descend les lacs et les rivières et ne
remonte plus. Voilà la vraie rai-
son de la disparition du poisson.

L’auteur de ces lignes a vu une
échelle a poisson faite comme une
simple dalle, où l’eau descendait’
nrobahlement a 50 milles à l’heure.i
Comment veut-on que le poisson!
monte ce courant, Même avec dea
grappins, il n’y réussirait pas.

NM nous faudra done, au parrags|
du lac, une bonne grande échelle
poisson, faite par des personnes
compétentes et qui permettra av

En troisième lieu nous devons’
opposer à ce que le cours naturel de:
l’eau soit dévié. Gardons nos ri-
vières et nes lacs
Que l’on fasse des écluses, que
emmagasine J’eau, très bien, mais de
la à changer le cours de l’eau, assé-
cher certaines rivières nous ne le
voulons pas.
garde, |
En résumé disons

compensation du barrage:
Nous voulons ‘du courant jusqu'à

Cabano dans les deux ans;
Nous voulons de bonnes “échelles|

à poisson”
Nous? voulons

son cours naturel.

que comme;

que Peau conserve

Nous ignorons si ces remarques
sont de nature à renseigner des der-
teurs du journal? Si nous pouvons
avoir les documents que nous at-
tendons cette semaine, nous promet-
tons une

certainement.
Jean Nav.

N. B.—Le lecteur voudra bien cor-
riger. dans le journal de la semaine]
derniére: “Ce sont, en somme, des
questions secondaires
fait dire: des questions scandaleu-
ses. Ah! les tvnos — ils mous en
font dire des bêtises!.

J. N.

Le 18 février concert

FRANCELL

  

tels qu'ils sont.
l'oni Ouverte jeudi dernier avec 1

nouvelle qui intéressera|

, le journal nous:

    

   

  

    

munisies ont attaqué le ‘cortège ca.
a 35 Dlessés, at on  

laïssé p aner
affaire, m
ont inerimit T ;
religieux de l'institution, |
Usmar, que.les jur
“cusation; et qui
cautionnement de $2000.

  

'@ 5
pourde-

  

  

Cette pénible affaire a été
ploitée à outrance, est-il besoin
le dive?, par notre presse j
française ‘et anglaise: Pour
sieurs déjà, l'affaire est jugée.
le Frère Usmar est coup et
vec lui, tous les Frères. O vula
même panique lors de Paffalre De-
lorme..
Le cautionnement du Frère Us

mar a été fourni par M. le curé La-
marche, de. St-Stanislas de
tréal. M. Olivar Asselin, le publi-

!ciste bien connu, vient de donner.
pie aux journaux d’une lettre

tôt terrible pour les ‘‘“paniquar
‘la presse jaune, et même les
ciers de justice qu'il ‘trouve 72
sévère quand il s’agit de la liberté

s | des malfaiteurs de carrière. En
| définitive, M: ‘Assélin s’offre à se
substituer au curé Lamarche pour .
le cautionnement exigé,par le magis-

 

     
La * *

La session des Comi   

nial accoutumé. Le discours du trô-
ne a été lu par Lord Bingde Vimy;
Padresse en réponse au. discours a é-

Si nous ny prenons| té proposée en francais parle génré-
a chose arrivera tôt ou tard {ral Sir Eugène Fiset, le nouveau de

|puté de Rimouski.
ES

 

   i On annon n
| Montréal demandera bientôt au gou-
vernement provincial un octroi spé-
cial de $300,000. pour assurer son or-

| ganisation.

—Les ‘billets’. pour le: concert
FRANCELL sont en vente chez M
S. Belle où le plan de la salle est
aussi déposé. Retenez-les ‘mmmédia-
tement.

 

 

Frères canadiens, nés ‘du sang
| des provinces que je connais ‘bien.
| Anjou, Bretagne ou Paiton, restez
dignes de cette bonne maison d’où

| vous sortez, la famille paysanne an-
cienne, la plus ‘solide, la plus labo-

| rieuse, la plus heureuse, parce qu'’el-
‘de était chrétienne dans les moëlles,
; Développez-vous dans le sens de vos
ovigines. Kt, si vous ‘doutiez de

; votre noblesse, venez voir ce qni nous
jen reste, dans les campagnes demeu-
rées fidèles à la foi; c'est nlus beau
que tous les musées de l’Europe!

René Bazin.

 

  

Dr J. André Lessard, D. D. S.
— CHIRURGIEN-DENTISTE —
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meurer en liberté: jusqu’à son procès. -

Mon-.-

   
  

       

     

 

    

        

     



      

  

   

“sions. entières

   

 

  

   

  
  

 

in-| pays, jedis que cet homme-là est un.

 

d. charge
ssagers, x-ci sont-

e ‘s’informer.de-son ca-
à Bcience qu'il possède

a" pri ic u'il a pu rece
, et du portolil entend: les conMit CP

M. ‘Mackenzie-King… est le dixiè-
itovens du Canada qui aient
clés à l'honneur - de’ diriger

i du pays, et les trois an-
 
 

“nées qui viennent de s’écouler ont à  “foisdéveloppé ses talents et gran-
disa figure devant l’opinion. A vrai

“direil était toutpréparé parsa:car-
‘rière à occuper un poste de premier
“plan. C’est un entraînement ma-
£nifique; en. effet, que d'avoir été à
la tête d’un département de l’Etat à
vingt-six" aris et d’avoir consacré la
moitié de sa vie au service public;

“etM; King est de ceux qui ne lais-
sent rien passer sans en tirer profit.

Il faut ‘avouer que la précaution é-
«tait bonne à qui devait devenir pre-

“ mier ministre du Canada en d'aussi
# difficiles circonstances. Deux ses-

à gouverner le pays
“’sèns une majorité pour s’y appuyer!
= 4.

“plus de l’opposition officielle, d’un
J grouve nombreux dont la principale

. préoccupation était visiblement d’af-
firmer ‘de plus en plus son influence
-prépondérante. Il fallait non seule-
menttenir téte aux critiques conser-

  

 

vateurs, mais. atténuer et pacifier
en même temps les exigences sou-

“ vent ’puérilés”“des progessistes. Ta-
. che .infiniment délicate et semée de
périls, mais dont le premier minis-
tre s’est: acquitté cependant, on le
réconnaît maintenant. avec une mai-
trisé pleine de: tact et de fermeté.

II n’en fallait pas moins pour que
ses adversaires politiques se déci-
dassent enfin à le prendre au sérieux
ce qui n'est gmére A J'honnenr de
leur perspicacité. Dennis l'élection
de est-Hastings, qui fut un triom-
phe pour le gouvernement et une
sorte. de cataclysme

-tendu en séance. rrivée hien des
pleurs et des grincements de dents.
Dans: l’une de ces réunions il appert
qu'un fidèle éminent se serait expri-
 

Mme Leeman dit:
“Gamol m'a sauvé la

vie— reconnaissance
au Garnol”

Mais lisez saléttre. Elle raconte
son histoire mieux que nous ne le
pouvons-—“Jé me considère en de-
voir de vous dire quel merveilleux
remède est le Carnol. En janvier, je
subis uné opération pour l’appendi-
cite. Les douleurs que j'avais en-
durées avant l'opération et la perte
de sang après l'opération me lais-
sèrent tellement faible et épuisée
que je ne pouvais pas me tenir sur
mes jambes. Il fallait rester coucher
tout le temps. Le docteur me pre-
scrivit du fer parceque mon sang
était trop pauvre.  L’anémie me
gagnait et les gens disaient que je ‘
ne vivrais pas longtemps. Carnol
m'a sauvé la’ vie—reconnaissarice au
Carnol. J'ai gagné environ dix livres |
en 1rôis mois. Après chaque repas
je souffrais d’indigestion et des brûle-
ments d'estomac qui me causaient
des douleurs intenses. Un dose de
Carnol me soulageait immédiate-
ment. Maintenant ces deux maux
sont tout à fait disparus. Je souf-
frais beaucoup de maux de tête et
de. douleurs dans le dos et ils ont
aussi disparus. .
“Voici comment j'ai commencé à

prendre du Carnol. Je parlais du
Carnôl à une amie. Elle me dit que
c'était épatant. J'ai téléphoné à
notre pharmiacien pour m'en avoir. Il
me récommanda le Carnol, mais il
en manquait dans le moment et
m'offrit une bouteille de vin tonique
au bocuf et au fer, mais je lui dis
que non, je voulais du Carnoi. Il
répondit qu’il en enverrait chercher
pour moi. Aussitôt que jé l’eus, je
commencai à en prendre et il m'a
rénouvellé le sang ct donné un mer-
véilleux appétit.Je n'ai jamais besoin
de laxatif avec du Caznol. Je ne
peux recommander votre remède
assez hautement. C’est justement ce
qu'il faut au système””—Mme. Wil-
son H. Leeman, Toanboe, Ont, 9-24

   

   

tpis encore, se trouver en face. end

pour 'onposi-,
tion, les clubs conservateurs ont en-
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xplications ‘en .. M
Nesbitt, député à lalégisa- 

#On a eubeau ire que
d: ; ]

  
nées. aux Etats-

Unis, puis revenir en ce payset se
| Voir‘offrir-Aa ‘direction suprême d’un:

parti politique, et quelquesmois a-
près devenir “premier ministre du

politique de valeur. Ondisait dans
des premiers temps quec’étaient
Gouin et Fielding qui conduisaient

u-|le parti‘libéral, mais’ tous deux sont

 

partis et King

bitt aura -bien- mérité duparti qui
Voudrait restaurer d'esprit réaction-!

vérité.
Les traits de M. King offrent une’
expression de juvénilefranchise Gui
a: pu ‘faire croire. à son manque-de j
profondeur d'esprit; mais on com-
mence a découvrir que cette -appa-:
rente faiblesse cachait en réalité une
force calme et persévérante. On
pouvait lui. lancer des flèches barbe-.
lées de toutes les directions; mais sa
parade directe: et loyale a eu raison
de toutes les embuscades. C’est à
se demander laquelle de ses qualités
de debater a le plus contribué à
désarmer ses adversaires. Est-ce
son invariable distinction, sa cour-
toisie et son affabilité? Son esprit
cultivé et sa mémoire excellente, est-
ce de don qu'il possède de découvrir
les Tieutenants les plus capables de
l'aider ou encore l’impressionnante
énumération des honneurs académi-
ques que lui ont décernées les univer-
sités? On ne sait, mais il est avéré
aujourd'hui que les
ont commis une déplorable erreur
de jugement en affectant tout da.
bord de ne pas le prendre au- sé-
rieux et de ne lui reconnaitre que
des faiblesses comme homme politi-

le convaincre de: cette élémentaire

ue.
L'étude du Hansard ne donne

que peu d'indications sur les secrets
de sa force. Les orateurs adverses
lui reprochent aussi souvent sa té-
mérité que son manque de courage
Qu’une difficulté d'ordre interne
Surgisse dans son propre parti, et il
sera alternativement accusé de pa-
tience et d'impatience. Sur une
question nationale il sera accusé de
se placer à un point de vue étroit,
tandis qu’à la séance suivante on
lui reprochera de voir trop grand.
Son awrbanité invariable lui sera re-
prochée comme prétentieuse et l'on

jaffectera de déprécier au rang de
simple finasserie sa tactique calme
et délibérée et la lenteur persévé-
“rante qu’il apporte parfois à l’ac-
| complissement des promesses du
parti. Néanmoins il va son chemin
sans quêter d’éloges et sans éprouver
de rancune car comme tous les ra-
ractères vraiment élevés, il est fon-
ciérement incapable de rancune en-
vers qui que ce soit.

Habitant pensif du royaume des
idées, ce qui n’exclut pas de lui un
sens pratique aigu de ce qui est ré-
alisable ou ne l’est pas, sa longani-
mité naturelle ne doit pas faire croi-
|re qu’il mangue de combativité, loin
ide là. Une fois la bataille engagée
il déploie toutes ses ressources et
n'est content que lorsque l’objectif
est atteint, le plan réalisé, la victoi-
:re obtenue. Le problème difficile de
l’unité nationale n’a pas de plus fer-
vent apôtre, et il fait des progrès
sensibles dans cette direction. Cham-
pion ardent du gouvernement res-
ponsable, il projette la réforme du
Sénat et ne cesse pas d’y revenir à
chaque occasion utile ‘Lors de la
crise du Levant en 1922 il opposa la
prépondérance du parlement au mes-
‘sage complexe et énigmatique du
{gouvernement anglais, en dépit des
_criailleries irréfléchies qui s’élevè-
‘rent et dont l’événement prouva tou-
‘te la futilité, en même temps que la
justesse de vues du premier minis-
tre.

Un peu distant par emploi autant
;que par tempérament, il est l’un de
ceux qui gagnent beaucoup à être
vus de plus près; et plus on le con-
(nait plus il impose l’estime et le
respect. Il est de ceux qui justifient
le dicton que ‘nos ennemis sont ceux
.que nous n’avons pas encore com-
pris”. I] a beaucoup de critiques,
‘surtout parmi ceux qui ne le con-
inaissent pas, mais peu d'hommes
ont plus que lui Je don de s’attacher
ceux qui l’approchent; on ne peut
que déplorer qu’il consacre aussi
peu de temps aux- relations amica-
les. Ses collègnes ont moins à se
plaindre et c'est l'une des caracté-
ristiques de notre époque que l’at-
mosphère sereine et amirale qui rè-
gne aux séances du conseil. Sa bon-
homie et sa cordialité dans la dis-
‘cussion dui valent l'attachement de
tous ses collaborateurs. Mais or
sont des privilègiés, et comme le hé.
ros antique que sa grandenr retenait

au rivage, Je premier ministre du Ca-
nada doit faire le sacrifice des joiac
de d'amitié, <r priver dw nlaisir Ase
relatinng gociales M. King se “lain!
{volontiers de l’isolement qu’impo-
;sent ces hautes fonctinns à erfni nav
‘en norte le poids. Comme «d’autrer
| H''aimerait souvent se détendre. s
imêler aux groupes, prendre quel-
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onto, auraiteneffet dé-:

   

des députés ne sont pas épargnées

vé continue; la conclu- d
= |sion s'impose d’elle-méme.” M. Nes-!

naire. au Parlement s’il “a réussi a’

conservateurs

  

distract

 

  
maisJe temps maque distraction, mais le temps m

que etlui interditmêmelalect
es. oeuvres.choisies que contient €
ibliothèque. C’est là une ép

 

fti constitue un autreobstacle, en:
e .que:.ses: amis. reprochent. à. M;

King d'être un peu trop “méticuleux
de ce-côté, étd'y'consacrer plus‘de

e serait nécessaire. I]

    
  

    4 prise rien deplus que
de

: Ge n’est pas là son seul pointfai-
rear ilest humain comme “tout

dans tout cabinetminis:|
‘toujoursun ou

eux dissidents. sur une question
quelconque; de plus, les murs des
“couloirs savent que les importunités

   

‘4 un ‘premier ministre trop “accueil:
dant. On. entend fréquemment .dire
‘de M: Mäckenzie-Kingqu’il manque
de sévérité envers les récalcitrants,
et que la loyauté qu’on lui doit se.
Tait plus- grande s'il ‘montrait plus
ge poigne et_exigeait desactes. au
lieu de se contenter souvent de bel.
les paroles. On trouve aussi que
nombre de députés et intéressés a-
vec le- parti: libéral obtiennent trop
facilement des entrevues avec Je pre-
‘mier ‘ministre. Celui-ci réçoit ainsi
june. variété de conseils dontla. sages-
‘se ou la ‘justification laissent sou-
vent à désirer…
Comme orateur, M. Mackenzie.

King excelle en toute occasion, gu'el-
le soit sociale ou politique. Au Par-
lement, cependant, bien qu'il y affir-
me une maîtrise grandissante, les]
escarmouches vives ‘et les passes
d’armes ne sont pas l’occasion de Ses
meilleurs succès. Mais il offre
l'exemple rare d’un orateur qui soit
réellement éloquent en prononçant
un discours préparé avec soin, un
soin qui peut aller jusqu’à la minu-
tie. Certains de ses collègues, de
mente que ses laborieux secrétaires
particuliers, savent comme ses heu-res de sommeil sont fréquemment
envahies par la correction et la re-Frise d'un discours qu’il lui arrive
parfois d'écrire cinq ou six fois a-vant d'en être satisfait.
Ce souci de l’exactitude du fond etde la_forme ne l’empêche pas de te-nir téte avec vigueur à toute atta-que imprévue se produisant en Cham-

bre. Que le chef de l’opposition se
montre un peu trop sarcastique, ou
‘bien qu’un membre du parti pro-
‘gressiste prodame avec trop d’ins-
tance les revendications de POuest,
et la voix du premier ministre at-teindra bientôt le diapason desgrands jours, on entendra résonner
sous la voûte des accents d’une élo-Guence passionnée, qui souléveront
l'enthousiasme de ses partisans et le
respect des autres. Au cours de la
session de 1923, il eut Vennui d’en-
tendre les progressistes déclarer
qu’ils Proposgraient un amendement
au budget, dUelles que modifications
au tarif qu’il puisse contenir. en
même temps que M. AR. MacMas-
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AGENT D'ASSURANCE~~

arantie[- Vie -- Accidents
MARCHAND DECHARBON... … -

Eglise, Rivière-du-LOup.
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4SIEGE CENTRAL :7-et 9, Place d’Armes, Montréal Qué. Gan

JAPITAL AUTORISE............ccv0 nn... es $5,000.000.00CAPITAL PAYE et RESERVE.............. …  $4 , ,

Conseil! d'Administration
Président: L'Hoïorsble Sir-Hormidas LA-, Adm, local ‘Guardian Assurance Co. Lt.
PORTE,C.P.de la Maison Laporte, Mar- MG. M. BOSWORTH, Président‘“Cans

tin Ltée, Président: : RT dian Pacific Steamships Limited.’“Société.d’Administration Générale’ Honorable NEMESE GARNEAU, C. L
Vice-président du Crédit Foncier Fran= Québec, président ‘LesPrévoyants da

co-Canadien. v y DICE
EES Canada”.
Vice-Président : M. W. F. CARSLEY,| si, EMILIEN DAOUST,Présdent de La
Vice-Président et Directeur-général : M. Librairie Beauchemin, Limitée.

NC ‘Aministra. Commissaire du Port de Montreal,
veurLakeof theWoods,MillingCsLui M. S. J. F. ROLLAND, Président doteur Lake of the Woods, Milling Co.Ltd : t TERY

Adm. Crédit Foncier Franco-Canadien. Cie de Papier Rolland, Limitée.

Bureau des Commissaires Censeurs pour le contrôle des dépôte
d'épargnes

de Montréal. _
Président ‘Fashion Craft’ Manufacturer
Limited. ]

L Hon. E. L. Patenaude C. P., M. P.P.,
administrateur de l’Alliance Nationale. ÿ

@° Président, L’Honorable. N. PERO
BDEAU, Lioutenant-Gouverneur de lu
B"iprovince de Québec.
Vice-Yrésident : M. J. AUGUSTE Ri-
CHARD, Administrateur de l'Université

Département d’Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc, des dépôts detoutes som

nes, depuis un dollar ($1.) et plus seront acceptés au Départemen

d'Epargne.
350 Succursales et Sous-Agence

s les provinces. EBEC. ONTARIO du NOUVEAU BRUNSWICK.
dans Jos provinces deL'ILE DU PRINCE-EDOUARD

Succursale, Rivière-du-Loup, (en bas) ç nr. PERUSSE, Gérant
Succursale,Rivière-du-Loup,Station
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CHEMIN DE FER DU

PACIFIQUE CANADIEN

POUR TOUS VOS VOYAGES

Aux ETATS-UNIS If

 

 

 

Au CANADA En EUROPE
 

 

Consultez l’Agent du Pacifique Can. ter se rangeait avec eux pour protes-
ter contre le budget. On entendit a-!
lors là le meilleur discours qu’ait en-.
core fait M. King comme premier|
ministre, ‘

Son succès n'est pas moins grand
auprès de l'élément féminin que dans
l’enceinte parlementaire. Lepuis
qu’il est question de la franchise é-
lectorale pour le sexe charmant, M.
Mackenzie-King est dans la lice et
n’a rien négligé pour assurer cet ap- |
port important à son parti. Dès son.
accession au poste de premier minis.|
tre il a multiplié les visites et les
discours aux associations féminines
répandues dans tout le pays et ces
rencontres ont été pour lui autant
de triomphes. M. King possède en
effet le don heureux de la clarté et il
a su populariser et rendre familier
les principes fondamentaux du libé-
jralisme. Un journaliste ultra-con-
:Bervateur, qui venait de l’entendre
porter la parole à un auditoire fé-

| minin, déclarait qu’il redoutait Ie

(Suite à la 7e page)

A vendre à 30%
DE REDUCTION

La balance du stock de plomberie
de Wilfrid Bérubé: Chaufferettes à
lhuile; poêles de cuisine, 3 et 4
feux; pompes, tuyaux, etc. S’adres-
ser a J. Cyrille Tétu, 2, coin des
rues Lévis et Iberville.

CONCERT FRANCELL
LE 18 FEVRIER

 

 

Billets en vente chez §
$1.00, 75 et 50 s

ELLE:
s.

 

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE KAMOURASKA.
No 9611

Cour Supérieure,
Le trois février mil neuf cent

vingt-cinq. André Albert Sirois,
rommerçant, de da paroisse de Ca-
couna,

demandeur;
ve

W. Gunn Co., corps politique non
enregistré dans le district de Ka.
mouraska, et avant son siège d’af.
faires à Toronto, dans la province
d'Ontario,

défanderacen-
Il est ordonné à la défenderesse de

comparaitre dans le mois
J.-G. Pelletier.

P. C. S.
 

 

 

Renseignements fournis gratuitement — Itinéraires prépa-

rés avec soins par des spécialistes d’expérience — Service in-

comparable -— Satisfaction absolue.
 

 

 

A l’occasion de la célébration de l’Année Sainte à |

| Rome en 1925, demandez le programme-itinéraire des |

| Voyages Hone Inc, organisateurs officiels du 22ème

Pèlerinage National Canadien pour Rome, Lourdes et

autres villes de France et d’Italie. 
| - Départ de Québec le 5 mai, 1925, par le paquebot

“Minnedosa” du Pacifique Canadien. Retour facultatif.

| Prix réduits comportant tous les frais de séjour.

|

|

|
|
|
|
|
|
 

 

S’adresser à

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océanique — Gare du Palais — i
Québec.

-
ou à

R.-G. AMYOT, Agent général des passagers, Montréal.

a]
 
  $15,000 en prixDOGTEUR Z. VEZINA

 

ler prix: L'auto d'un millior-DES HOPITAUX DE PARIS naire, $11,500.00.
Yeux, - Nez, - Gorge, 2me prix: $2,000.00 en argent.

3me prix: 1,000.00 en argent.Oreilles . 4me prix: $500.00 en argent.165 Rue Lafontaine, 5me prix: $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez ve-

tre chance tout en faisant l'aumône
au Refuge Dom-Bosco.

Prix des billets:
10 pour $1.00; 100 po
pour $25.00; 3000
000 pour $500.00.

RIVIERE-DU-LOUP
 

ENVELOPPES ENVELOPPES
à l’Imprimerie du “St-Laurent”

Demandez nos prix.

1 pour $0.25;
ur $5.00; 606

pour $100.00; 25.

 Ecrivez à l’abbé Philippon, ptre
Avant de prendre une assuran- {directeur ou téléphonez 6821. Refu.

ge Dom-Bosco, Québec.
Vous recevrez vos billets par

retour de la malle.

ce-vie, consultez

P.-J. BERUBE.
 

}

236, RUE LAFONTAINE RIVIERE-OU-LOUP,

mpr: ssion ce ‘e tres, ‘actures, Souvenirs mortuaires, etc, etc.
  

Le meilleur en lroit pour acheter des enveloppes

à Bon Marché.

RECENSESESSESSTESEC
    

 
 



 

  
   

 

   

   
  

  

    

 

       

 

    
    

 

      
  
   

  

  
     

   

  

  

    

 

   

  

 

 

 

;(  dignés” Religieuses:
pour nosenfants, ont organisé une
nonce.quelques heur ines,
cale remplie parlesélèves sera
son; renommée que dui ont: faite
cellents professeurs. oF

Après la-séante de
susculent, et vendront a

   

 

  

modifications
promet.

SEANCE RECREATIVE AU COUVENT DU BON-PASTEUR
Piano.......... ...... ..Les Fauvettes...... ...... .. D’Haenens

Mes I. Mercier, À. Nadeau : :
Chant. ....... ........ .. Bruits du Seiv...... ............ Lakange
Piano...... .,.... ..c.en ..…….Valse....12..2 2224 LoL . - Chopin

Mille M. Thivierge ;
Opérette “LA FEE DES REVES”....................c . “Ter ‘Acte
Piano......... Cee Jardin sons la pluie.......... ae Debussy

Mlle Mad. Faucher 5
Choeur.......... ….…..La -Bénédiction. .…..…... vee Larrieu
Piano.......... ........ Hunting Song.......... ........ Mendelsolin

MlleJeanne Parent
UOpérette “LA FEE DES REVES”.................... 2ème Acte
Piano......….... Cee aia Papillon... o.oo. coe Olsen

Mlle G. Lebel
Saynète “LA HOUSSE DU PIANO”

Mes A. Llanglais, J. Plourde
Piano. ............ Pièce dans le style ancien............. Chaminade

Mlle N. Dubé
MARTIN-PECHEURS” ou

DES SAVOYARDS”
Jeunes Ecaliers

ve.. ....Deuxiéme Valse...... ........ cov. Godard i
Mle C. Faucher

“LA NOCE DE NICOLAS”

Mlles C. Gagné, A. Dallaire
O CANADA!
POUR LE MARDI

“LES PETITS SAVOYARDS”
Jeunes Ecoliers

Comédie “LES

Piano...

Piano........

Choeur “Fable de Lafontaine”
Jeunes Ecoliers

     

  

x gourmets toutes’ sortes de
Ailons- donc en foule passer ces heures‘dans.notre cher.Cou

routes ncus avons laissé d’heureux souvenirs. à e
une bonne oeuvre, puisque la- maison a-vraiement besoin de notreaide qu’-
«lle ne réclame que si rarementet avec tant de tact. we Co

Le programme tel que. publié ici; subira. peut-8tre guelques légères
c'est tout de même un avant-goût du plaisir qu’il nous|dq

rtistiques, .La p.
ela renomméedé la

‘musiclennes, -deyer

    

  

 

    

  

Nous ferons en mêmetemps

Une Ancienne.

“LE RENDEZ-VOUS

N. Dale

 
 

ST-DOMINIQUE-DU-LAC
BONS LOTS A VENDRE"

 

Voulez-vous avoir un bon dot paroisses qui croient que
culture pour établir votre fils?!leurs terres poussent bien. Venez
Vous l’aurez immédiatement en de-|établir vos fils dans le sud du com-
mandant à M. le Curé. té de Témiscouata — l’aveniv ne

La. terre est de première qualité, {vous fera pas défaut.
le grain pousse très bien, le foin é-|ans, In paroisse comptait trente fa-
galement. I! y a assez de bois sur
chaque lot pour les besoins de la ter-
ve. Epinette, cèdre, sapin et bois
franc. Voilà pour un colon sérieux
une bonne chance de s'établir. I
n’y a pas de place pour les faux co-
lons,

à vieilles

Ce qu’il faut ce sont des gens; terre.
sérieux et qui veulent vivre avec la
terre. Plusieurs
trois ans, outre de foin ont récolté
500—1000 et jusqu'à 1200 minots de
grain.

Fait-on nombre deautant dans

colons, ici depuis,

Il y a trois

milles, aujourd’hui il y a quatre-
vingt familles, un prêtre résident.
une commission scolaire avec quatre
écoles, un conseil municipal — et
surtout ce qu'il v a de plus c'est l'é-
nergie et la volonté de vivre sur la

Il est temps de venir choisir vo-
tre lot pour commencer votre abatti
afin d’avoir une première récolte à
l'automne.
Ne remettez pas à demain — Ve-

nez choisir un lot.

 

AUXELECTEURS
DU QUARTIER SUD

Mesdames et Messieurs,
Nous vous remercions sincèrement

de nous avoir élus avec de si belles
majorités, et nous vous félicitons en
même temps de votre excellent tra-
vail qui a été couronné de succès.

Nous sommes bien sensibles au
fait que vous avez voté pour nous
parce que vous aviez confiance en
nous. C’est là le plus bel encoura-
gement que nous puissions désirer
pour travailler de concert avec M.
le Maire et nos estimables collègues
et consacrer tout notre dévouement
au progrès de motre ville.

Nous avons pour programme de
nous efforcer de donner satisfaction
à tous les contribuables et de nous
montrer dignes de la confiance que
vous nous avez si généreusement ac-
cordée.

Vos dévoués serviteurs,

Adélard Marquis.

Victorien Dionne,

Fchevins du quartier sud.

 

ASTHME. “L'hiver dernier, je
fus pris d'asthme” écrit M. Louis!
Diefenbach de Sellersburg, Ind. *
Je toussais jour et nuit et pouvais
à peine respirer. Quand le prin-
temps vint, “J’étais tellement abat-
ta que je ne pouvais presque plus
marcher. Aucun médicament ne
me soulagea, Après un traitement
du Novoro du Dr Pierre, mon état
s’est grandement amélioré et je vais
très bien” Cette célèbre prépara-
tion végétale a un effet excellent
sur les muqueuses et les organes de
sécrétion, elle active le changement
de matières dans le système et affec-
te favorablement Ja circulation du
sang. Ce n'est pas une drogue fai-
te pour le commerce, des agents
spéciaux seulement peuvent le pro-
curer. Ecrire au Dr Peter Fahrney
& Sons Co, Chicago, Hi.
Livré exempt de douane au Canada.

|
|

 

ide son bon ami, le Dr Parrot.

due, la centralisation de Ja finance,

TRIBUNE LIBRE
IL PREND MAL SA DÉFAITE

 

 

M. Charles-Eugène Délisle, ex-
échevin et potentat du quartier sud,
digère mal sa défaite. Il serait cha-
ritable de lui conseiller de prendre,
avant de se coucher, une bonne dose
de Castoria, et, si ca ne suffit pas,
de se mettre sous les soins attentifs

Ce qui, parait-il Vafflige de plus,
c'est qu'il a essuyé une défaite hu-
miliante, malgré l’appui comique de
ceux qui n’avaient cessé de le criti-
quer pendant tout son règne, en par-
ticnlier pour la butte.

Se faire battre deux fois en deux
mois, c’est chose pénible, mais qui-
conque s’élève sera abaissé.

LA BASSE CLASSE. |

P. S.—M. Délisle est-il pour ou con-
tre le gouvernement Taschercau, en

attendant de succéder à Sir Henry.

 
: Thornton comme président des che-i
mins de fer Nationaux eu à M. E.-
W. Beatty, comme président du C
P. R., car ce garçon-là est un bon
homme.

 

Guide de l'Acheteur
 

Nous avons reçu la troisième Ti-
vraison du “Guide de l’Acheteur”.
bulletin mensuel d'informations
pour de consommateur. Cette li-
vraison, en outre de renseignements
pour guider le consommateur dans
ses achats, renferme des articles in-
téressants sur la situation économi-

du commerce et de l’industrie.
Le “Guide de l’Acheteur” est sous

fa direction de M. Raoul Renault, et
l'abonnement n’est que de 25 sous
par année. Numéro spécimen gra-
tis sur demande adressée au No 552,
Première Avenue, Québec.  
 

Le 18 février : concert
FRANCELL

dans le prochain

   
: stion:

ou contre le Gouvernemen

   

: ‘3ème 0 "Ques ion
POUR OU CONTR

 

vement — si vous en” êtes encore ca-
pable?? — et répondez. .. en bon
français. . . .!!!

Sinon, nous vous promettons de
recommencer!!!

VIM

PROCHAINE
Nous prions les lecteurs du Saint-

Laurent de conserver Jde morceau
choisi publié dans ce journal, le 5
février courant, sous da signature de
Morin.
Nous regrettons qu’une absence

de quelques jours nous ait forcé d’a-
journer nos remarques au sujet de
cet article à la semaine prochaine.

D'ailleurs, ce n’est pas trop de
deux semaines pour digérer ce pou-
let si longuement et si laborieuse-
ment convé.
TouË de

 

 

même, nous. lui dirons
numérb que nous
. mort hein!

VIMY.

Le congrès des
Hoteliers

ne sommes pas. .

 

 

Une Obligation

 

La situation économique au pays
est dans le marasme : on a tort de
crier le contraire, pour tenter d’a-
paiser les, esprits. C’est une mau-
vaise politique. Est-ce à dire qu’il
faut désespérer? Non. Les beaux
jours vont renaitre, mais faut-il ta-
cher de hater leur réapparition.
La planche de salut qui nous est

offerte dans les circonstances, c’est
sans contredit le tourisme.
qu’on n’a pas prouvé, à l’aide de
statistiques, que cette industrie est
en train de prendre le troisième rang
parmi toutes celles que nous possé-
dons?
Nous occupons. une situation pri-

vilégiée sous le rapport du touris-
me. Notre province renferme

-

des
beautés hors pair; nos us et coutu-
mes nous donnent de plus un cachet
qui tranche agréablement sur les
autres pays, et pour cause. Nos
voisins de l’autre côté du quarante-
cinquième sont nombreux et riches.
Les Etats-Unis sont devenus le pays
du monde où se comptent le plus
d'automobiles. Notre réseau rou-
tier se perfectionne de plus en plus.
Rien ne nous manque pratiquement
pour permettre aux Américains de
nous venir visiter.
La conclusion s'impose : nous

devons aguicher par tous les moyens
possibles nos voisins d'outre fron.
tière, afin qu’ils viennent dénenser
leur argent chez nous. Et cette o-
hligation devient de plus en plus
lourde dorsqu’i] s’agit des hôteliers
de province : ils sont effectivement
les principaux facteurs de cette pro-
pagande. Qu'ils reçoivent comme
ils le méritent ces étrangers qui nous
viennent visiter et leur flot ne fera
qu’augmenter et partant celui de l’or
qu’ils laisseront derrière eux par
toute la province.

Ces moyens d'attirer l’Américain
chez nous sont multiples. Le con-
grès des hôteliers de province qu’
doit avoir lieu le 18 février prochain
à Montréal les doit passer en revne:
aussi il semble du devoir des 1,350
Inronriétaires d'hételeries de provin.
re de s’v rendre. afin de nrêter main
forte à l'Association du tourisine
qui, sans but Ineratif, cherrha de
son râté à rétahlir une sitnation é-
epnomione en faisant bénéfirier tone
nas enanritavens de ce Partole qu'est
le trnrisme, C'est au reste dans Is
connération nme réside le enrcès de
cette inappréciable entreprise.  

“de‘vous comme défenseu!

‘envers’ M.Pouliot un langage quê |
nous ne tolérons pas -dans labouche|

jamais été dans les grandes écoles

 
ne l’oubliez pas il faut de la dinlo-

Est-celmatie; j'ai lu ça moi sur les

 

Franchement M. Vimyvous ten

de nos fils et pourtant, eux, ils n'ont

. où l’on montre
hautes sciences. 5 2
Dans lé Saint-Laurent de jeudi

passé vous faites répondre M. Pou-
liot en chinois, en Iroquois et en
Japonais. _
Ne venez donc pas essayer de

nous blaguer hein!! Sans faire in-
sulte à M. Pouliôt nous pouvons bien
dire qu’il ne parle pas ces langues
la. Mais M. Vimy nous pouvons
bien vous dire à vous par exemple
que M. Pouliot parle le français, le
même français que nous, les ouvriers
de Témiscouata. Ne confondez donc
pas la belle langue française avec le
langage de l'insulte qui semble être
le seul que vous parlez. . .tant que
vous ne saurez pas distinguer en-
tre ces deux langues vous pouvez ê-
tre sûr que M. Pouliot ne répondra
pas. . Car lui encore une fois, il
panle francais, et tellement bien que |
nous l'avons compris comme il faut;
aux dernières élections. (conférer à’
la majorité).
D’un autre côté M. Vimy si vous

faites cette énormeg,consommation de
mots mal salés dans le seul but d'’é-
pater ies lecteurs du St-Laurent.
vous vous mettez rudement le doig?
dans l'oeil. . .
Quant à moi je n'ai aucun espri!

de parti. Je vote dans l’intérêt du
pays, et si je voyais arriver com-
me candidat aux prochaines élections

le latin et lésy

 
M. Vimy avec dans sà poche un pro-
gramme d'insultes. . sûrement i}
n'aurait pas mon vote, et plusieurs
pensent comme moi.

Reste une chose M. Vimy; peut-
être avez-vous déjà eu quelque dif-
ficulté personnelle avec M. Pouliot?
alors pourquoi ne pas laver votre
linge sale en famille. . .ce serait
bien plus gentil. . et surtout bien
moins ridicule. Car si vous voulez
faire de la bonne politique M. Vimv

jour-
naux. . et c’est vrai à ce qu'on dit.
celà a été dans l'intérêt de ceux qu’
nous dirigent. .et dans le nôtre
aussi. Je suis donc forçé de conclu-
ve avec le gros bon sens que l’on
n’apprend pas dans les gros livres
1.- que vous perdez votre temps, 2.-
que vous vous rendez ridicule, 3.
que nous sommes tannés.

Espérant que vous ne vous cho-
querez pas et que vous vous servi-
rez de votre esvrit pour une plus bel-
la cause, je demeure Monsieur Vi-
my,

Votre dévoué

Vulcain.

OFFRE SPEGIALE
1.101,001.000 Marks d’Obli-

gations Allemandes pour 820.
J’informe le public en géné-

ral, que je puis vendre, SU-
JET A CONFORMATION,
les obligations allemandes sui-
vantes, à savoir :

1 Milliard Marks Gouv. Al-

 

 

lemand 1924; 100,000.000;
Marks Prov. de Hesse 1923;
1.000,000 Marks Gouv. Alle-
mand 1923; 1.000 Marks Ham-
bourg Ville 1919.

Le tout pour $20.00
AUTHENTICITE ET LIVRAI-

SON GARANTIES
Je pourrai aussi considérer toute!

offre qui me sera faite soit pour
paiëments partiels ou autrement.

A.-R. LANGLAIS.
Tél: 861-1, Edifice Belle,

     

   

  
  

       

   
  

   

   
   
  

  

   

   

La toate ith
Un défaut trop général’ est “la

tonte des moutons ‘au, printemps.
L'effet: est ‘le même” pour ani
maux que

.

pour. des. hommes qulen
plein mois de janvier on déponille-
rait d'une bonnepelissepourdes o-bliger à marcher par un froid de 20
‘degrés sous zéro, en manches de che-
mise et ‘en pañtalon de toile blan-
che. . Bref, une pratique qui n'a au-
cun sens. CE B
J! ya .cependant.une: raison:quia

porté ‘les éleveurs de moutons a ton-
dre leurs, brebis -si. vite ‘auiprin-
temps : on sait’ que les mêchés de
laine qui. se détachent du ventre des
brebis et que les petits moutons peu-
vent avaler sont toujours une“ cau-
se de mort pour ceux-ci. Mais il
n’est pas nécessaire pour cela: d’ôter
toute “la laine sur le dos de la bre-
bis; tondre le ventre ou simplement
les flancs suffisent.
Du reste, une brehis dépouillée

par un temps trop droid, de sa toi-
son est sujette à toutes les maladies
dues aux refroidissements, à la nei-
ge, etc. La dépense de nourriture
s'en trouve augmentée considérable-
ment, car la bête n’étant plus pro-
tégée par son “capot” de laine, elle
doit prendre à même sa ration les
choses nécessaires au réchauffement
de son organisme.

_ Attendez donc nour tondre les bre-
bis que la température se soit un
peu adoucie.

, N’oubliez pas non plus de soigner
l’alimentation des brebis qui nour-
rissent leurs petits: ces bêtes, si é-
conomes qu’elles sont. ne peuvent
cependant pas transformer en lait
une nourriture qui n’existe nas, et
les petits ne ponvent nrofiter d’un
lait que leurs mères n’ont pas.

C’est cependent. an cours de cet-
te période de lactation que Péléva-
ve des petits coûtr le mains eher,
Du reste, lorsaumne brehis agnala
en avril, vous n’avez m’un court
temps à la nourrir avant la mise au
patnrare.

N’oublinz mas da hien nôurrir vos
brebis, d’ici l'agnelage,

Jean Fontaine.

 

Contre rhumes. dé poitrine, toux
profondes, et enraciñtes, bronchite
chronique, mal degorge ot amygda-
lites, rhumatisme, crampes ‘et. indiges-
tion. La mouche demoutarde telle que
l'employaieht fios grand'mèresest -le
remède Ie plus simple ot le meilleur de
tous. Nos grand’mères mélaient deux
cuillerées à table de (moutarde‘sèche
avec dé l’eau froide poured. faire un
pâte. ‘Puiselles préna ix eid
A table de faringde graine de Tino de
farine etles versaient dans un demiard
d'eau bouillante. Ellés mélaiént tes deux
soigneusement et éténitaient la pâtesur
de la mousseliné et appliquaient cette
excellente mouche directement sur lu
partie malade.

L'on s'épargneraii une somme consi-
dérable de souffrance si l'on se soavetiait
de la mouche de moutarde à l'ancienne
mode qui se faitavéec la mére résutaëde
sèche que tout le muudu etaploie pour
fins culinaites.” :

       

 

 

 

 
Rivière-du-Loup (en bas)
N. B. Prix sujet à chahgement,
sans avis.

 

   

 



   

 

   

         

  

 

Trois-Pistoles
di, à mou pou Fernand Francelle,“célèbre té-:

5 au, hapitre de la.cathédrale. I! nor, de l'Opérade Paris, donnera un.
ieur le docteur Nap.  Dra-/concert àTrois-Pistoles, jeudile 19!

sa pharmacie sit véelf “le

ela BanqueCanadienne} ce
Nouns. nous.:réjouissons

 

  
  
  

   

  s vendrons,NON
ezlesacheter à

 

  

 

  

 

    

  

  Lette Laon |
Le 9.3) t leÆ 5 nnonca

Ne

 

1lt el  

ardezlaboîte auxx biscuits remplie
Les enfants et, tout le monde aussi aiment les pe-
tits biscuits, Mais c’est quand ils sont faits à la
farine Quaker qu’ils sont le plus légers et le plus
délicieux. Gardez toujours remplie la boîte affectée
aux petits biscuits secs et faites-les apprécier par
toute la famille.

La farine Quaker rend toute cuissonfacile. Elle est
bonne pourle pain tout autantque pour les ga-
teaux ot les pâtisseries. ê

 

      

 

      

 

remplace lac

+: Dans lenouves Livre e.

  

  enseigi tons 24. metsd
: ui remplacent{la
“par le Fromage

    

  

   

  

jourd'hui et régalez
“famille:caves.quelque che

  

? G. Faure et après la] |
, Che Beauli u'chanta le LE

ire:
‘ pour la pléurer, “son

père” Arthur;::trois frères. etquatre
SOEUTS. oo ;

À la famille, mous présentons| SOYONS FIERS DE NOS AIEUX
nos sympathies. i

Aussi le-9 courant eurent lieu les| Nos pères furent admirables sur
Æunérailles de Jean Lemieux décédé|les champs de bataille; de la pointe

4e 6 à l’âge de 76: ans. de leurs épées ils ont écrit, en traits
; sanglants et glorieux, toute une é- 3 a I : i3fonts duHalHal|pdusboysms Toujours laméme~Toujours la meilleure

 

   

  

  

   

  

 
 

 

 

 rer donnèrent à la patrie et à l’Eglise 2| 5 février 1925, |de pareils soldats; qui trouvèrent Cherchez le Petit Bonhomme Quaker
Cette semaine, est décédée après) dans leurs âmes de femme assez de }

une. longue et douloureuse maladie, force et de vaillance pOur ne jamais sur chaque sac.
Alida Dubé, file de M. Adjutor Du-|reculer devant le devoir, même Achetez chez le marchand qui vend la farine Quaker. Si vous
bé, à l’âge de seize ans, quand ce devoir c'était l'abnégation ne savez pas son nom, écrivez-nous et nous vous renseignerons.

Son service et sa sépulture eu- complète, même quand ce devoir c’é-
rent lew au milieu d'un grand|tait la mort. ; Lo . . .
concours de parents et d’amis. Abbé J.-G. Gelinas. Un "Produit des minoteries Quaker, Peterborough et Saskatoon. 22F

Nos ‘sympathies. à la famille.
  
 

‘Je suis bien jeune, et voila dé-
jà ‘que je meure. La-haut, je m'en
vais prier, et chanter avec les anges.
Ne pleurez pas chers parents. Quand
viendra votre tour de quitter la ter- ;
‘re, je viendrai au devant de vous 22e
pour vous montrer le chemin qui =
conduit à la maison de Dieu, et là
nous serons réunis à jamais”.

R
Pp. fmm

 

 

  
  

 
 

  CHRETIENS INFLUENTS WW esu Va |
Le monde a besoin, l’Eglise a be- 5 7 !

soin, aujourd’hui comme toujours, won 1 PT 2
aujourd’hui plus que jamais, d’hom- f |
mes mieux trempés que les autres, if +  
d'hommes qui voient plus loin, qui
s’élèvent plus haut, qui agissent plus
hardiment que les autres. Pas
n’est besoin qu’ils soient nombreux, UE
ils n’ont jamais été nombreux. Mais,
même en petit nombre, ils entraînent
la foule avec eux et sauvent l’huma-
nité! Un seul à l’âme suffisum- 4
ment grande, au coeur résolu, sau- 4
ve tout un pays, un seul homme sau- Ë
ve l’Eglise.

Mgr Ireland, ,
L'Eglise et le Siècle. LE

Où SONT LES NEIGES
D’ANTAN?

Cette parole est devenue l’ex-
pression consacrée pour peindre ce
qui. est oublié, détruit a jamais. En
effet, est-il rien qui semble plus a- ,
néanti que les neiges de l’année der-
nière? Et cependant, je défie qui,
que ce soit d’ouvrir les yeux sans 2

 

     
 

 

Le 18 février : concert
.FRANCELE

LES NERFSET
EVANOUISSEMENTS

 

Ont alité unefemme. Grand
changement après avoir pris

leComposé Végétal de
| Lydia E. Pinkham

Sarnia; Ont—“La naissance de O | OC Ale
ma fille m’avait épuisée. L'état .
dé mes nerfs était inexprimable,
et. je ne. pouvais tenir debout ou
marcher sans ‘douleurs. Les éva- . ; . :

nénissements en vinrent à m’em- } a _ N — ce N i M -~ > S -

pêcher de vaquer à mes devoirs § une a point

domestiques et je dus m’aliter. Le : HORIZONTAL _ Ancienne ville d'Asie : -
docteur ‘ordonna une opération, :

 
i ; tai

mais. mon état ne le permettai + Qui extermine (anglais) ;
pâs. Ma voisine dit: ‘Essayez done . An animal . Action de blesser (vieux

le Composé Végétal de Lydia E. : - Mot de défi français)
Pinkham.” II vous fera du bien et N : L'idéal du talent 8. Période chronologique \ ,
épargnera les frais du médecin) - Nom de fille Etat des Mormons | Ce casse-tête contient la plupart
Jen parlai & mon mari qui me con- 1 - Abréviation de l’opposé 5 Stock Al : :seilla- de l’essayer. Je fus bientôt 1 d'orient - Dow ock Ale des mots essentiels qui se trouvent
capable de prendre quelques pen- C . Ville des Pyrénées . Prime par la force et par , .

sionnaires, les chambres étantrares Î . Villede ja Nouvelle. ta qualité daus l’annonce, même les mots an-
alors. Mon bébé a 17 mo's et je I _ . R .

n'ai pas eu d’opération, grâce à vo- - Gième note de la gamme glais qui ont fait la vogue de cette
tre remède, J'ai recommandé le. J- VERTICAL - Vieux langage Le ñ
Composé Végétal à quelques per- A . Préfixe funéraire délicieuse bière.

. Pronom possessif
sonnes que je connais, leur disant le

. En magasinbien quil m'a fait. Je Sais que de- ; Abréviation égal Apr ji
uis quelques mois j'ai air et me ï + Abreviation égale + Aprés midi ; ; iat

Sons différente, et dois je ne se- i 3 . Arbre toujours vert 4. Chiffre Solution la semaine prochaine.
rai sans une bouteille de votre re-
mède. Utilisez cette lettre à votre
guise, car je serais heureuse de fai-
re savoir à- celles qui souffrent le
bien cu'l m’a_fait.”—Mme. Rohert ;
G. MacGregor,R. R. No. 2, Sarnia, Ont. ;

D’utie enquête récente chez celles
qui emploient le Composé Végétal,
il résulte que 98 sur 100 en ont bé-
néficié. ‘C’est une preuve remarqua-
ble. desa valeur.

. Premier titre d'un évêque 
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“Je m'engage a i=
“1 Respirer de l'air pur au travail etaujeu

. 2: Vivre:le plus possible:augrand air.
3. Dormir avec les fenêtres ouvertes.
4.

s.

6.

 

’ Commandements dela x
3

7.

. Exiger la propreté dansls milieu ob Je vis—

. Mebrosser les dents deux fois par jour, surtout

10.

11.

12.

13.

14,

~~ Santé —

Respirer par le nezet nonpar labouche.
Prendre un bain au moinsunefoisparsemaine:
Prendre l'habitude de respirer.le pluspro-

fondément possible. :

Ne porter que des vêtements propres et en
bon état.

au travail, dans mes loisirs, à la maison

le soir au couches

Ne pas cracher sur le plancher

Ne jamais boire dans un verre ou gobelet
ayant servi à d’autres.

Melaver les mains avant chaque repas ‘et
après chaque visite aux cabinets. 4°

Ne jamais manger d'aliments suspects. 4

Ne jamais boire d'eau de provenance # gr’
douteuse Ra

(Particulièrement à la campagne) Jom

 

 

3 73 fms x > | Si

HAQUE citoyen doit coopérer à
la campagne contre la Tubercu-

lose etla Mortalité Infantile. Hornmes,
femmes, enfants, chacun doit faire sa
part.

La tuberculose ne doit pas nous ef-
frayer; mais il faut l'enrayer. Ce que
d’autres pays ont fait, notre Province
peutle faire. :

Ce n’est pas une maladie héréditaire.
Contagieuse? Oui! Mais cela n'est
qu’une preuve de plus qu'on peut la
prévenir.

 

A tuberculose est causée par un microbe spécial (le
bacille de Koch) si petit qu’on ne peut le voir qu'à
l’aide du microscope. Bien qu'elle soit surtout con-

nue comme une affection pulmonaire, elle s'attaque
aussi aux intestins, aux os, aux glandes, aux articula-
tions, à la gorge et autres organes.

Les bacilles puliulent par millions dans la salive
(crachats) des tuberculeux. S'ils crachent, éternuent ou
toussent, sans prendre des précautions, c’est
l'infection qu’ils sèment autour d'eux.Cracher
par terre, c'est attenter à la vie d'autrui

 

Service Prov:

  

     

   

  

daté

Ce terrible microbe, cependant, n’a aucune prise sur
les constitutions sainesetrobustes. C’est lorsque la vita-
lité est affaiblie—ce qui a toujourslieu à la suite d’habi-
tudes de vie malsaines, de mauvaise alimentation, de
manque d'hygiène,—que le bacille, toujours présent, a
chance d'envahir l’organisrne et de s’y développer.

La première condition pour prévenir cette maladie
c'est donc de SE TENIR EN BON ETAT DE SANTÉ.

Dans le tableau ci-dessus sont donnés des “Com-
mandements de la Santé”. Découpez-les. Conservez-les
sous vos yeux tous les jours. Suivez-les. °

Soyez votre propre Cffcier de Santé et celui des vôtres.
Lisez ces préceptes en famille, au moins une fois par
semaine. Voyez à ce que chacun les apprenne et les
grave dans sa mémoire. Veillez à ce qu’ils soient
observés.

Les mêmes principes d'hygiène qui vous préserveront
de la Tuberculose diminueront aussi la Mortalité In-
fantile.

Soutenez donc cette lutte. Faites de la propagande
active. Assurez-vous l’appui, la coopération de vos amis,
de vos connaissances. Cr

. rearsmise

Le Service Provincial d'Hygiène a prépare une
série de brochures sur les mesures prèeventives
contre la tuberculose et la mortalité infantile. Ces
brochures grafuites vous seront envôyees sur de-
mande. Si vous voulez les distribuer en quantile.
écrivez au Directeur du Service Provincial d'Hy-
giene, Edifices du Parlement, Québec.

lygiene
 

- “Autorisé parle Secrétaire dela Province, Québec -
 

“Cette luttecontrela tuberculose ‘n'est pas une    
     

 

  
     

 

  

 

  

  

      

  

  

    

    

 

LES GRANDS JOURS

 

A l’origine des peuples comme al )

Yorigine des individus; il y a deux par une image,

dates qui marquent en eux le com-

mencement d’une double vie

le de leur naissance et celle de leur

baptême. Au premier jour ils re-|rizon et qui commence à diss ner ‘as | - noe ; Ta famille sans amour. |

coivent l’existence; au second jour |ténébres de Vidclatrie en Canada; Confiance et générosité ne font La famille sans berceau. nore, tout s'élève, tout

jls reçoivent la foi. l'établissement de la foi c'est le so- qu’un. Mgr D'Hulst. | La famille sans Dieu. tout prospère.

Ainsi le Canada

— rélle. En 1615, Dieu lui a donné la’

Et si nous
le progrès réalisé relle aussi

dans ces deux faits nous dirions
La fondation de Québec par Cham-
plain c’est l’aurore qui blanchit l’'ho-

cel- physique.

est né en 1608 leil qui se lève et qui répand la plei-

DE NOTRE HISTOIRE c'est-à-dire qu'il a reçu la vie natu- ne lumière sur notre pays natal. i
PERES ET MERES |

Les peuples s'élèvent ou s’abais- sont à Dieu,
Car la foi telle que la définit le ca- sent selon que monte ou descend le, maître.

3 jwillet 1608—Fondation de Québec foi, qui confère la vie surnaturelle.\téinhisme romam, c’est une lumière niveau moral de la famille. |
; voulions représenter qui éclaire l’'homme-lumière surnatu-

nécessaire
: peuples que celle du soleil ‘au monde désolent d’abord la famille,

iSr A.-B. Routhier. |

A peu près tous les grands maux mière place.
à la vie doside la sociëèté viennent des maux qui

Et ces maux les voici :
La famille

 

sans autorité. i sunion et la honte:

 

Avant d'être à vous, Vos maisons
il en est le premier

Donnez au premier maitre la pre: .

Dans les foyers où Dieu est mé-
connu, tout s'abaisse, tout s'avilit,
tout ¢’abime dans l’anarclie, la dé-

Dans les fovers où Dieu est he-
s’ennoblit,

L'Ange gardien

 

 



 

 

   

 

événement politique:et!:
éparquet u Sénat el

     
   

 

  

 

        

LE MEILLEUR LINIMENTPOUR LES .
_ ENCELURES. . ENTORSES ‘ {

: MEURTRISSURES|Maux DE GORGE| i
LE: PERRY. DAVIS PAINKILLER taSEUL AUTHENTIQUE  
  

 

ACHETEZVOSCADEAUXCHEZ
E. BRETON
RIVIERE-DU-LOUP.

Vousaurez le choix, la Qualité,la nouveauté et un
plusbeau cadeau pour I’argent que vous dési rez dépenser.

; Toutes. nos.importations d'E rope sont maintenant
enmagasin. L'assortimenten est nsidérable et nos prix
sont encore plus bas que par le passé.

Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Alu-
minium, Argenterie, Porceleine, etc.

 

 

  

ila Viel, Avthur Morin, Ant. Le|:
ibel,:-‘Pélesphore Côté, Ludger Ouel-
let, Mmes Chs-Eug. Raymond, Miles
Etienn tte et Gabrielle Courbéron
Mme Jos. “Beaulieu,” et une “foule
d’autres parents. et amis.

M. Martin ‘était le père dé Geor-
ges et Joseph Martin, morts au
rhamp’ d'hônneur ‘pendant la guer-
re.

      
      

    
     

 

    
       

  

jet Vextradition dès” epr fines prêve-
tues d'infraction aux lois?‘antinarco-
tiques. de Tun ou. de d'autre.pays.
des traités entre le Dominion du Ca-
nadà et les États-Unis ont été né-

; gocies et’ signés; “Avant d’êtrerati-
«| dés, ils seront soumis; à. votre appro-|
bation. Vous serezpriés de sanction-
ner la convocation d’une conférence
entre le gouvernenient fédéral et les
gouvernements provinciaux, . afin

    
  “a e rable.

ime. ne tend pas ani
    

 

 

DU TRONE

 

La famille Martin a reçu des mar-

 

   

     
      

  

 
 

t 1 > ’ac- es de s yathies «des personnes Ë as A. : axmibres de la’ Chambre des détmaier,Amérique Britannique à quesde ymp le » Avant d’acheterailleurs Venez nous visiter.
Communes, Nord, quant à la constitution du sé-|_ Bouquets spirituels : MM. Alph. nes

 

IL me fait plaisir de.vous souhai-
ter la bienvenue à la quatrième ses-

; sion du quatorzième ‘pärlement.
‘ La ‘situation économique du .mon-
de “entier s’est améliorée ;considéra-
blement ‘depuis la dernière session.

   

 

Martin, fils, Raphae! Levesque, Jo- ©
seph Dubé, ‘Alfred Levesque, Noel
Plourde.
Sympathies : MM. Louis Martin

Alphée Martin, Famille Frs Ouel-
let, F.-J. Michaud, M. et Mme J.-

nat. et à d'autres points importants.
Vous prendrez connaissance, au

cours de la session, de certaines con-
ventions commerciales ainsi que d'u-
ne législation relative à la manuten-
tion et à la mise sur le marché du

 

        

  

   

SH BHBHEBRBEEHBEE
TROP DE STOCK Au Canada, année, 1S accuse un grain canadien. Vous serez en outre Alph. Saindon, M. et Mme Johnny

progrès sensible ans le commer-\saisis d’autres affaires importantes, Wilson, M. et Mme Ulysse Trem- PO + ; Lu + So 2
te “seul, l'excédent des- exportations| Membres de la Chambre P blay, M. Timothée Dubé, M. et Mme Mon inventaire étant terminé, je constate que j'ai
sur. les ‘importations a été de plus de
$260,000,000. L'année actuelle com-
Mmence avec le perspective d'un dé-
veloppement stable et solide. La

beaucoup trop de stock pourla saison tranquille d'après
fêtes. Afin de réduire ma marchandise de $2000. a$3000

J'ai décidé de faire une grande vente. Et pour arriver à

Chs Bernier, M. Paul Vaillancourt,
M. et Mme Chs-Eng. Beaulieu, Mlle
Eugénie Fortin, M. et Mme Arthur
Belzil, M. et Mme Clément Morin,

des Communes
Les comptes publics pour le der-

nier exercice financier et les prévi-
sions budgétaires pour d'exercice qui

 

  

  

situation financière et commerciale|commence seront soumis sans délai| M. et Mme J.-A. Gagnon. Mme J. cela Je vendrai au prix coûtant, Venez faire une visite et
laisse entrevoir le retour prochain|dans la préparation de ces derniè-|À- Laliberté, Mlle Aima Levesque. vous allez voir comme il y à des articles bon marché au
de Vor comme étalon de amonnaie|res.\ M a fallu tenir compte de la né- Offrandes de messes : MM. Louis prix coûtant,
courante. cessité de continuer à pratiquer l’é-| Martin, Alphée Martin, Timothée

Le problème qui préoceupe le plus|conomie sous le rapport des services Dubé.
 

          

  
   

                 

  

  

  

   
  

   

  

                 

  

   

  

  
  

  

    

  
   

   

   

  

    

  
  

C'EST LE TEMPS D'ACHETER VOS MONTRES,
HORLOGES, BAGUES, ET SURTOUT

VOS DIAMANTS, ETC.

DONC NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION:

GE N'EST PAS UNE REDUCTION ORDINAIRE.

mes ministres à l'heure actuelle est
celui du coût de la vie, et ils font tous
leurs efforts pour améliorer les con-
ditions qui s’y rattachent.

L'économie, même la plus rigou-
reuse, dans les dépenses publiques ne
suffit apparemment pas à résoudre
cette question pressante ni celle des

a

Les funérailles étaient sous Ia di-
rection de M. Ernest Levesque.
A la famille en deuil nos plus sin-

céres sympathies.

de Padministration
publics.
Honorables membres du Sénat,
Membres de la Chambre

des Communes,
Je prie dla divine Providence de

guider et de bénir vos délibérations.

et des travaux
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; impêts uienest l'accessoire.ème On à remarqué avec plaisir moins Ai en main 200 cordes de aŸ dépenden rande partic de ra de raideur dans les relations entre bois assorti. S'adresser. par E. M. LANGLAIS èsË “7 [les divers groupes à la Chambre. HI 4215 > jcile à gicroissement de la production et de connie exister une plus er téléphone ou à domicile à Al &%
ande affa- a - 4l'établissement demarclés nouveaux| pilité, un laisser ler okà fait dé bert Nadeau, marchand, Côte HORLOGER BIJOUTIER

et plus vastes. ne faut pas ou-|sirable et ford-Est =
blier que le fardeau actuel des im- ¢ et aui facilitera sans doute|du Nord-Est. STATION +l'expédition

la session,
rapide des affaires de 

pots est dû principalement aux dé-
penses incontrôlables provenant des
obligations imposées par la guerre,

5 ga d
a &

 Maison a Vendre 
pedddd

et de a Situation obérée des che- Feu Aiph.Martin, Sr . = TT

An ‘d'aideràcetaceroissement Magnifique résidence privée, = cc 9Il est Différent
voilà ce que l'on dit du

OVORO
Du DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu.

par l'exploitation de nos riches pro-
ductions naturelles, rien n’est né-
gligé pour attirer les meilleurs immi-
grants vers le Canada et assurer
leur établissement dans les régions
inexploitées que traverse notre im-
mense réseau de transport.
Des mesures seront prises en

temps et lieu pour activer la coloni-
sation d’autres territoires fertiles
telles que la région de la rivière à la
Paix.
Le coût de la production des

tières premières ‘et des articles

située en plein centre de la vil-
le, munie de toutes les amélio-
rations modernes, 6000 pieds
de terrain, à vendre à de très
bonnes conditions. Raison de
vente: départ. S'adresser à
Camille Paradis, rue Lafon-
taine, Rivière du Loup Centre.

Samedi le 7 courant. en l'église de
stLudger, ont eu lieu, au milieu
d’un grand concours de parents et
d'amis, les funérailles de sieur Al-
phonse Martin, époux de dame Hen-
riette Pelletier, décédé subitement le
À février, à l'âge de 78 ans.
La levée du corps fut faite par M

le curé Léonce Vézina et ie service
chanté par M. l'abbé Pelletier.
Les porteurs du corps étaient MM.

À. Létourneau, Alphée Martin, Geor-
ges Couturier et J.-A. Gagnon.

M a été en usage
constant pendant cent ans, et a apportéle rayon de soleil de la santé
à des milliers de familles.

 

AGENTS DEMANDESma-
né-

. UE vo ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,
cessaires a la vie a été diminué par Jortaientlescops dupoêle MM Commencez sans délai dans — quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre
les. réductions faites au tarif et à la son et M. Bernier. , “He commerce Watkins si vous sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,—
taxe sur les ventes lors de la der-
nière session. Néanmoins, il devient
de plus en plus évident que les frais
d’exploitation et fes tarifs de trans-
«port par terre et par mer constituent
un facteur aussi important que le
tarif douanier quant à leur effet sur
da production et le coût de la vie.
Mes conseillers sont d’opinion que le

quand vous vous sentez fatigué, etc.
ne peut être trouvé chez les droguistes. {l est fourni par des agents

spéciaux. ou directement du Inboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501Washington Blvd. Chicago, Illinois

{Délivré libre de tous droits au Canada.)

Conduisaient de deuil: Alph. Mar-
tin, jr., son fils; Louis Martin, fre-
re du défunt; Ovila St-Georges, son
gendre; Ludger, Willie, Georges et
Emile Martin, ses petits-fils; Fer
nando et Alban St-Georges, Georges
Courbron, Alphée Martin.
On remarquait dans le cortège :

MM. Octave Nadeau, Thomas Page

voulez faire une année de gros
profits.  F'aillite impossible si
vous êtes actif. 175 produits
se vendant dans toutes les fa-
milles. Expérience pas néces-
saire. Territoire exclusif.

J.-R. Watkins Company,

    
  

 

 

  parlement devrait ‘surtout étudier, 379 Craie O t, Montréal.
; la ed : Jos. Gagnon, Mme Alexis Beaulieu ? & Vues ontréaau cours de la présente session, lal, } \ = =:

question d'effectuer une plus grande Gabrielle Dubé, M. et Mme Chs Cut- un Après l'inventaire
Aiberté dans le trafic des denrées par! "8M, fils, MM. Georges Michaud, Le 18 février : concert 4
Yuniformisation des tarifs de trans. françois Gendron, , Jos. Malenfant, FRANCELL y 4
port ferroviaires’ ‘entre ‘provinces 78Y} ani, de Joliette, Johnny Pa- “ A
et localités, et par la diminution des SE Mme Emile Martin, de St-Philip- R DUGTI N EN RALE E
frets pour les produitsde la Jerre, pesIM. CheBorne Amédée > à
es mines, des forêts, des pêcheries 72740 5 TE ; a ! fet dé nos manufactures. dins, (Alex. Therriault, Albertine- DAVID VERBITSKY

FRETS ET. TARIFS eaulieu, Rose-Anna Marcotte, M. . CL , , ce
Il est évident qu'une mesure quel- Ludger Dubé, Mme Ulysse Trem- 169 LAFONTAINE Sur les Cotons Blanes, véduits de

conque de contrôle sur le transport Blay, M. Michel Lemieux, Mme Chs —_—
par terre et par mer est essentielle, ue MM. Ernest Poussard, Jo- una tr i
si on veut activer le commerce inte-|SePh Béchard, Frs Viel, Mme Adé-| MARCHAND DE NOUVEAUTES Laine FINGERING, 80e. ot $1.19 la livre de 16 oztimpérial, d’exportation en général !? Beaulieu, MM. Sylvie Proulx, POUR HOMMES, DAMES ET ; ‘
et le commerce canadien dans les| HOräce Lebel, Freddy Page, Jos. "ENFANTS Pardessus pour messieurs: .....…...…. -. 58.00 et plus
ports du Canada. Couillard, Léon Vaillancourt, Ar- SPECIAL | .
La procédure qui sera peut-être|thur Wilson, Donat Lapointe, Mmes| HABITS ET  PARDESSUS. RO- Habillements tout laine: ..... ............ . 815.00

la meilleure à suivre relativement|E. Kan Nadeau, Georges Couturier, BES ET MANTEAUX Camisoles ouatées 75
aux tarifs ferroviaires dépendra en, MM. Walter Topping, Arthur Ga- LA MEILLEURE QUALITE samisoles PER reee C.
quelque sorte nécessairement, de la|&TOM, Germain Aubut, Gérard Na- LA DERNIERE MODE La balance des Fourrures a vils prix.

deau, Amédée Nadeau, Alex. Bou- LES MEILLEURS PRIX
cher, J.-B. Saindon,Thomas Page, O-'

décision de la cour supréme dans VENEZ VOUS CONVAINCRE
Yappel concernant le traité du Crow
Nest Passe. .
Au sujet des frets océaniques, les

dispositions voulues ont été prises
pour surmonter les entraves causées
au commerce d'exportation par la
puissante coalition connue sous lc
nom de “North Atlantic Steamship
Conference”. Vous serez invités à
approuver une mesure tendantà per-
mettre au gouvernement du Catiada
de contrôler certains frets océani-
ques.

L'OUTILLAGE DES PORTS
Le gouvernement a {’intention

d'outiller nos ports importants du
Saint-Laurent, ainsi que du littoral
de l'Atlantique et du Pacifique, de
manière qu‘ils puissent répondre à
toutes les exigences de la navigation
moderne,
Pour assurer. une meilleure colla-

boration dans l’administration des
fois des deux pays, concernant la
contrebande ainsi que la poursuite

 

 

RAISIN:

Avec chaque achat au montantde 85.00 vous aurez droit à
un cadeau.

Des prix d'occasion sur toutes lignes de marchandises

J. E. PINEAU
Marchand Général

Riviére-du-Loup.

10 centins la livre, etc, etc.

   
  

QUEBFC.
EN VENTE PARTOUT

INC.  
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vement gérantdelaBanque del
ntrèal, Sorel, je quitté votrecité:

avec regretetconséquemmentne
puis continuer à remplirla charge.

   

sant, de savoir que la Chambre est
activeet- va contimuer de’ fonction-

 

| VALEURSRECOMMANDES

J&. suis content‘ cependant, en “ais:

  

    

SUJETTES A VENTE
- PREALABLE
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CARTES D'AFFAIRES
MEDECINS

L. E. PARROT

Ex-élève des hôpitaux de Paris.
MEDECIK-CHIRURGIEN

De l’Hôpital de Rivière du Loup.

Rue LAFONTAINE

 

DOCTEUR

ANTONIO PARADIS
Ex-Elève en Chirurgie des hopi-

taux de New-York et
Philadelphie.

CHIRURGIE GENERALE
Rayon X.

DOCTEUR H. PROVENCHER
DENTISTE

Rivière-du-Loup

Bureau : 331 RUE LAFONTAINE
En face de l’église St-Patrice.
Ouvert tous les jours.

Docteur J. O. BENOIT
4Médecim et Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de
Québec.

29, RUE LAFONTAINE

Rivière-du-Loup Station.
(Voisin M. Gasco)

Docteur D. SAINDON
Médecin-C \lrurgien

Ex-Médecin interne de l'Hôtel
Dieu de Montreal.

Tel. 426-3, 136 Rue Lafontaine.

 

 

 

 

Pour vos impressions de tous

genres c’est au “St-Laurent”

que vous recevrez la plus en-

tière satisfaction.

. . 21 LT
Service jour et nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelie
Medecin-Veterinaire

Gradué de l’Université

de Montréal

RiVIERE-DU-LOUP, CENTRE.
 
 

Tél : Kamouraska ;

Résidence : Chateau Grandville.

Eudore Beaudoin
Syndic autorisé ;(

Comptable et Liquidateur de faillites

 

Compétence ct diligence apportée dans

e règlement de compromis entre bébiteurs

et créanciers,

Bureau : Bloc Rioux, rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP, Co Témiscouata.

J. A. BENOIT

327 ‘Rue Lafontaine

Membre de l’Association desComptables

et auditeurs de la Province de Québec

Expert comptable

SPÉUIALITES: Vérification et examen
d'affaires municipales et préparation

d’états pour fins judiciaires

Installationdelivresla plus perfectionnée.

Seuls Agentsdes remèdes Penslar, Vinol, etc,
Stock completde medécines patentéesparfumeries

avons, chumois, peignes, brosses, éponges, poudres

… Chocolats de NEILSON:
our la maisonMcKenna Limitée,fleu

al, pour fêtes,noces,funérailles.

 

  
  

: AVOCATS
Casgrain & Lizotte

Avocats & Procureurs
7 rue de l'Eglise, . Rivière-du-Loup

Léon Casgrain, L.L.L.
L. P. Lizotte, L.L.B.
 

LEON PARADIS
Avocat et Procureur

4 rue de la Cour
RIVIERE-DU-LOUP.
 

JULES LANCLAIS

Avocat .
BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE
Rivière-du-Loup, Qué.
 

dEAN-FRS POULIOT

Avocat,

Député aux Communes
BUREAU EN FACE DE L ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP.
 

; ' Tel. Rés. 460s3
Casier Postal 7 Pel. Bureau 226

DAVID E. RIOUX
Avocat et Procureur

RIVIERE-DU-LOUP Station.

  Edifice des Ingénieurs 57 rue

Industriels Enr’g. safontaine.

HORACE CIMON
— AVOCAT —

16, Rue de VEglise
RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone No 3

ALEX. MICHAUD
AVOCAT

Bureau: 4, RUK DE LA COUR
RIVIERE-DU-LOUP

(EN BAS)

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUGENE DUBE

Grains et Provisions

Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP . . - STATION.

 

 

 

Chemin de fer Témiscouata
EORAXE

En force le 17 nov. 1924

EXPRESS
Dép Riv. du Loup 5.00 a.m

Arr. Edmundston Jet. 11.45a. m.

EXPRESS
Dep. Edmundston Jet... 12.45 p.m

Arr. Riv. du Loup 4.20pm

MIXTE
Dép. Edmundston Jet. 1.00 pow.

Arr. Connors N. B. 2.50 p. m,

MIXTE
Dép. Connors N. B. 8.00 a.’m

Arr. Edmandston Jet, 9.50 a. m

N.B.—Heure du méridien de l’est.
Service quotidien, excepté le dimanche
Correspondance à Edmundston Jct.avec

le chemin de fer du Pacifique Canadien
et à Rivière du Loup avec tous les trains
depress des chemins de fer Nationaux.
exPour plus amples informations, prost ec-
tuPete, s’adresser à

T. N. Walsh, Agent Général du Frec et

es Voyageurs

  

  ur
  

— Sous laPrésidence ¢
Chamberland, Vice
MM.Joseph Hamel,

      

 E-HM

    

  let, Emi Breton, J.-W. rt

Jos. Rhéaume, A.-H. Legault .
Palletier, J.-A.…… Lessard,Jos. St:
Pierre, J.-E. Leveillée, J.-A. Ma
rier, Kd. Lefebvre, Jos. Lebel;LN,
Lavoie, L.-P. Dubé, J.-E. Coté, Léo
Bérubé, L. Märier, Ji-B. Lévesque,
Alb. Boulanger, C.E.Michaud, J.-!
A. Thibault, C.-E. Michaud, E.-C.
Labelle; E. Mailloux; Geo.Belle; Hii
Provencher, E. Mailloux, Paul Thi-,
baut, J-A. Gendron, H.-R. Murphy,,
Lauréat Lavoie, J.-A. Saucier, Aug.
Bérubé, E.-D. Ouellet, J.-E. De-
mérs, J.-C. Thibault, J.-B.-À. Bé-
rubé, Alexis Viel, P.-E. Martin, W :
Leblanc et C.-E. Dubé, Secrétaire.” |
Le secrétaire donne lecture des:

minutes de la dernière assemblée;
lesquelles sont adoptées. 20
Le Secrétaire’ donnelecture d’une:

lettre signée par, MM. J.-Ad. Bou-
cher, J.-A. Mercier et Maz. G. Pel-
‘letier avec une demande de subside
qui devrait être faite au Ministre du!

 

  

Commerce et demande d’appui dui
Ministre de la. Justice lHon. E.
Lapointe, pour la réorganisation
d'une compagnie de traverse entre
la côte Sud et la côte Nord, Il est.

dé par M. Legault, que cette Cham-

de demander au Département du
Commerce qu’un subside de $25,000.
soit accordé pour assurer le service
de navigation entre la rive Sud et
la rive Nord, même jusqu’à Chicou-
timi et que la rédaction de la requê-
te soit confiée au bureau de direc-
tion. Adopté. i
Le Secrétaire donne lecture d'une!

lettre de l'association des Chambres’
de Commerce des Cantons de l'Est
avec copie de résolution demandant
au Gouvernement de Québec, d’un:
département de publicité en vue d’an-:
noncer aux Etats-Unis et en Angle-
terre, les avantages qu’offre la Pro-;
vince de Québec pour l’installation|
de nouvelles industries, comme Te,
fait la province d’Ontario qui en re-!
tire de grands avantages. Incérer|
ici, proposition qui doit être prépa-!
rée par M. Cimon, proposé par M
Montserrat et secondé par M. Mé-!
rette,

 

“Attendu que la Province d'Onta-
rio annonce de façon constante ses
ressources naturelles aux fins d’at-
tirer sur son territoire de nouvelles!
industries; |
“Attendu que cette campagne:

d’annonce lui a été des plus profita-:
bles et lui a procuré l’établissement
de nombreuses manufactures;
“Attendu que la Provinee de Qué-

bec possède des ressources naturel-
les considérables non encore déve-.
loppées, et que par sa situation géo-
graphique, ses nombreux pouvoir:
d’eau, d'excellence de sa main d’oeu-
vre et de sa législation, elle peu
offrir à l’industrie des avantages
supérieurs à ceux que peut offrir la
Province d’Ontario;
“Attendu que Je développement

industriel de la Province de Québec
est le moyen le plus effectif d’aug-
menter sa population et d’aceroitre
sa richesse économique;
“Que cette Chambre de Commer-

ce prie en conséquence le Gouverne-
ment de la Province de Québec d’i-
naugurer, tant en Angleterre qu”
aux Etats-Unis, une campagne per-
manente d'annonce des ressources
naturelles de cette Province, et à
cette fin de nommer une personne
compétente à la direction de cette
campagne de publicité.
“Et cette Chambre ne cessera de

prier.”

Le secrétaire donne ensuite lectu-
re de la lettre suivante de M. T.-T.
Lawlor, le président de notre Cham-
bre de Commerce:

Sorel, 21 janvier, 1925.
Je viens remettre entre vos mains

ma résignation comme président de
la Chambre de Commerce de Riviè-
re-du-Loup. Ayant été nommé dé-
 

Abonnez-vous au “Saint-Laurent”.
Prix $1.00 par année.

  
 

BRULEURS À L’HU
eS

Nous désirons informer notre clientèle que nous avons pris

Pagence exclusive des deux meilleures marques de brûleurs à

l'huile sur le marché : le “HACK” et le *S. T, JOHNSON”.

Dans une

dans !

dizaine de jours nous aurons de ces brûleurs installés

a ville et nous prions les acheteurs de ne pas placer leurs

commandes ailleurs sans venir les voir fonctionner.

Aussi, voici l'automne et il serait bon de faire examiner

votre appareil de chauffage ou votre plomberie afin de faire

exécuter les réparations nécessaires avant l'hiver. Nos prix

sont modérés et vous êtes certains d'avoir des ouvriers d’expé-

rience en vous adressant chez

P. PAQUET & CIE
Tél. Kamouraska 204 Rues FRASER et LEVIS,

 

Ecoute, papa—
n’oublie pas ma

gomme Wrigley!
Donnez aux jeunes
enfants cette frian-
dise saine, durable,
pour leur plaisir
et leur santé.

Prenez-en vous-
même après avoir
fumé ou lorsque le
travail languit.  

Ce petit produit
rafraichit beau- ;
coup!

enveloppe 
 

| ner avec. succès,

veloppement. du

proposé par M. E.-H. Cimon, secon-

bre de Commerce prenne l'initiative:

létait appelée a
:dans l'avenir,

Je
coup,commePrésident,

lu : pouvoir,
s que la ville prospérera en ;

ta “qu’elle‘aura du pouvoir dispo-

  
Hear:

 

    

     
 

  

HL JOSEP Nant sermat. Mible.. J’a … simé à faire revi-
mon, Arete,landJraYre un traversier entre Rivière-du-

|Pelletier, T-N. Walsh, LéonOuel- t Tadoussac; ceciauraitaidé  up a développement à
commerce local;-etaussi favorisé ‘le
tourismé, Ml. y a aussi l'embellisse-
mentde la ville que jlavais dans Ui

ée, et aussi un grand hôtel moder-
ne, et enfin’ resserrer plus étro
ment. sipossible nos relations. ami
cales avec le Canadien Nat. Rys

  

  

  

 

l'entremise ‘de Sir Henry Thornton
quelques unes des. grandes!
‘programme que j'avais"

a: décidé. au-;.

Ce sont.
lignes du
tracé, maisle sort en
trement. En términant je désire re-
mercier ‘tous les membres qui ont
aidé à faire des succès du banquet, i

ete; et je be-|du’ souper-causerie,
rai toujours heureux quand, j'aurai
une petite vacänce de retourner ren-|
contrer les citoyens de. Rivière-du-‘
Loup, qui, j'aime à croire, sont tour
mes ‘amis. Lo SE

… Votre tout dévoué,
(signé)  T.-T. Lavwlor.

C'est avec un grand
cette. Chambre de Commerce a ap-
pris.le transfert de M. T. Lawlor, [sac
de la gérance de la Banque Molson
à la géranée de la Banque de Mén-
tréal, à Sorel. Notre ville perd un
citoyen des plus dévoués et des plus
estimés. M. Lawlor a été.un mem-
bre des plus dévoués de notre Cham-
bre de Commerce, il en était le pré-
sident depuis un an. La Chambre de

; Commerce a rendu des services a
‘la ville sous son hab#le direction et

en rendre encore
L] est proposé par C.-

E. Dubé, sécondé par Joseph Hamel,
un vote de remerciements à M. Law-
lor pour services rendus. Nous lui
souhaitons du succès à son nouveau
poste où il ne tardera pas à se créer
un cercle d’amis aussi nombreux que
celui qu’il laisse ici. Adopté à T'u-
nanimité.

‘Ville Québec... .

      

regret que|

  

  

 

    
       

 
  

Fab. de Dupuy.
Ville Greenfield      
   

p:
EDIFICE BELLE ie

Edouard Lefaivre,
Gerant local.

 

  

   
    

 

 

 

lesplus  distingués! On.
Thilarité qui accueillit. éette   

   
    

  

r de “La
rier: House” sont très’fréquentés, en
dépit de l’absence -d’une ‘hôtesse, a
‘laquelle le maitre ‘céans’ supplé
autant qu'il est. possible parla bon-
ne grâce et l’aménitéde sa conver
sation; : Le RE
En résumé, soit icomme sous-mi-

nistre ou comme “ministre du" Tra-
vail, comme Commissaire. royal ‘en-
quétant en de lointains climats, éom-
me arbitre de disputes industrielles.
ou investigateur de Ja Fondation

   

 Rockefeller comme écrivain ou com-
!me chef de d'opposition, M. Macken-
jzie-King a fait preuvé constante de-
sagacité et de versatilité et qui plus

|on d’une maîtrise de ce qu’on peut
appeler les principes fondamentaux
qui gouvernent l’existence. Comme.

Le secrétaire M. C.-E. Dubé odn-| Petit-fils du “Little Rebel” d'antan,

la charge de Maire de la Cité,
occupations ne lui permettent
de s'occuper aussi activement

ce. Ti

sé par M. A. Legault, secondé
M. A. Boulanger 2
ciements au Secrétaire sortant de
charge pour les services rendus à
cette Chambre. M. C.-E. Dubé a
près avoir remercié les membres
pour cette marque de sympathie pro.
pose secondé par M. A, Mérette, que
M. Ludger N. Lavoie soit élu le nou-
veau secrétaire de la Chambre de
Commerce, Adopté à l'unanimité.

M. Cimon, le nouveau Président a-
dresse ensuite la parole et remercie
les membres de cette Chambre pour
la confiance qu’ils ont mise en lui
en d'élisant leur Président et promet
de faire tout en son possible pour
s’en montrer digne et travailler dans
l’intérêt de la Chambre et de la Vil-
le en général. 1! continue ensuite la
causeris commencée sur l'historique
de la Chambre de Commerce qui est
très intéressante et appréciée par
les membres. En terminant, l’as-
semblée à l’unanimité, remercie M.
Cimon de ses intéressantes paroles.
M. Montserrat fait remarquer qu’il

un résumé des dé‘ibérations de no-
tre Chambre de Commerce soit pu-
blié dans un journal de Québec de
même que dans le journal local le
“Saint-Laurent”, et l'assemblée s'a-
journe. Prochaine assemblée géné-
rale mercredi le 4 mars,

L.-N. Lavoie, Sec

L'Hon. W.-L. )
MacKenzie-King
(Suite de la 2e page)

 

jour où ces dames seraient mises en
mésure de concrétiser par un bulletin
ce qu’elles pensaient du torysme à
la suite de ce discours. Et l’on sait
qu’il ne se trompait pas.
On reconnait généralement que

M. King a la main heureuse dans le
choix de ses lieutenants et des fonc-
tionnaires des plus importants. On
ne saurait en tout cas avoir mieux
réussi qu'il ne l’a fait en choisissant
sir Henry Thornton pour diriger
les destinées des chemins de fer Na-
tionaux. De même pour ce qui est
du poste de représentant du Canada
à Londres. et le premier ministre
eut vite fait de décider M. P.-C.
Larkin a accepter cet emploi. Quant
à son cabinet, étant donné qu'il a
voulu que toutes les provinces y
soient représentées, on s’accorde à
dire qu’il ne pouvait y inviter des
collègues plus représentatifs, plu:
influents que ceux qui l’entourent
Au banouet récemment offert à
lhon. M. Arthur Cardin par ses amis
de Montréal, le nremier ministre dé-
clara qu’il avait choisi M. Cardin
narce qu’il est l’homme le mieux au»
lifié pour administrer le ministère
de la marine et des nérheries. O-
M. G.-P. Graham était là, et com-
want avraït-11 nu laieser passer une
Ai holle arcasinn de donner nme nots
hRnmaristione da hon ploÿ? + ‘Ja quie
da'npment Aapnand nan la nmamtes

V5] aus<'tât: ] ne commet jamais hygiénique

 

d’erreur dans le choix de ses colle:
gues : F prend toujours les hommes

assure toutefois l’assemblée!des héroismes les plus élevés.qu'il continuera à s’occuper et s’in-|Me auteur du fort recueil “Indus-téresser à la Chambre. Il est propo-itrie et humanité”
par

un vote de remer-:

serait dans l’intérêt de la ville qu’-|

;ne ensuite sa résignation comme se. William-Lyon-Mackenzie, il sait que
icrétaire, comme il vient d’être élu à!la liberté ne s’acquiert que

ses | viriles efforts,
par de

le secret
Com-

et il a démontré que
la justice est la clef de la véritable
richesse, et comme premier ministre:
du Canada il a appris que la seule
sécurité réside dans le dévouement
absolu à la chose publique. Et com-
me porte-drapeau courageux du libé-
ralisme, il est persuadé que la foi
au progrès humain est un héritage
des temps passés que toute généra-
tion a le devoir de transmettre à
celles qui lui succèderont. Et per-
sonne n’est plus consciencieux dans
l’accomplissement du devoir quel
qu’il soit que le très honoräble M.
William-Lyon-Mackenzie-King, dixie-
me premier ministre du Canada.

 

TABAC CANADIEN

 

Naturel en feuille des variétés en-
necticut, Seed Leaf, Havana Seed
Leaf, Grand Rouge, Belgique, Par-
fum d'Italie, Rose Quesnel, Petit
Rouge Canadien, Quesnel pur, Ta-
bac “Miel”, Ture, aromatique, etc.
Pour liste de prix adressez-vous à

J.-J. GAREAU,
St-Roch l’Achigan, Qué.
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   Reconnu le meilleur
: depuis 1857

Aliment infantile
éprouvéparle
temps
Gratis—Livre des Bébés
Demandez à The Borden Co.
Limited, Montréal, deux Li~ .
vrets du Bien-Etre de Bébé.

€ 2c-- es,

me

Pour impression de tout gen-
re, adressez-vous à l’imprime-
rie du SAINT-LAURENT, eu
vous aurez entière satisfaction.

 

 

————

J0S. E. BERUBE
Représentant

Unici: Mutual Life Insurance Co.

de Portland, Maine.
 

8c9. Rue Lafontaine,
3 } viere-du-Loup, 

 

  

‘céans ‘supplée

tandis que l’exemple .
pas: de son frère, qui se dévoua à la re-
des |<herche des moyens de guérir la tu-

affaires de la Chambre de Commer-|berculose, lui a enseigné
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Vinvits par
Bepemoment.desA ires. municipa-
esde cette province, pour étudier et
élaborer, de concert. avee 5. ou +8

  

convoqués i ‘cet ‘effet sousBe Patro-   

  
  

  

  

  

   

  

      

 

  

 

  
     

   
  

  

  

 

  
  
    
  
  
  

   

  

 

    

  

 

    

   
  

  

   

 

   
   
   

   
   
   
  

     

    

  

  
  

  

     
   
    

  

   
  
  

    

  
   
  

 

  
  
   
   

 

    

   
      

itéoraleTes

“et ‘sondo
grande. ¢fficaci-

ation ‘générale des
“centres rurang + :

éisposition des se-
“nssent-Hs les

des “Names d'hne ta.

le "facile: destinés
redditions de compte
ombler ainsi tne lac

source de troubles sé-
grand nombre dé nos pa-

roisses :ont eu à souffrirpar le passé.

Décès

A SeeXavier de Riviere-du-
Loup, le 29 janvier, est décédé à l’â-
ge de 84 eu M. Bartholemew Sea-
le:

33
5;
@
«

 

 

Feu M. Seale était le père de Mme
P.-J. Bérubé.

Les funérailles, sous la direction
de: M: Ernest Lévesque, ont eu lieu
à St-Frs-Xavier de 31 janvier, et Pin-
hümation a été faite a New-York, le
2 février.
SNos-vives sympathies à M. et Mme
PJ. Bérubé

FeuMadame frencois Madore
 

Le 9 février 1925, a St-Patrice de
Riviere-du-Loup, est décédée à l’âge
de T8 ans, Mme François Madore,
née Clémentine Hudon.
Son service et sa sépulture

ront Hieu vendredi à 9.30 heures.
Le départ du cortège mortuaire

se fera à 9.15 heures, de la demeure
du fils de ln défunte M. François
Madore jr.
Nos vives.sympathies.

au-

 

CHEZ LES FERMIERES

A leur assemblée de mars, qui
aura dieu mardi le 3, les dames fer-
mières donneront un concours de
trieots dé laine. Les exhibits de-
vront être apportés entre 2 heures et
7 heures à la salle de l'Hôtel-de-Vil-
le.

Les personnes qui ne sont pas
membres et qui désirent visiter ces
exhibits devront payer
trée.

A l'avenir, les assemblées régulie-
res auront toujours lieu le premier

mardi de chaque mois.

A ST-PATRICE

Les dames de St-Patrice sont a or-

ra leu dans lasemaine de Pâques.

  
crétaires de municipalités et les ins-
pecteurs spéciaux du Gouvernement le:

10 sous d’en-;

 

| gars sortent ;
; bat, “on ‘tirera au sort: pour décider

et championnat.

1a palms au
6.

 

 
efameux duel “entre legsctabs”de

o| Rimouski. et : Rivière-du-Lou :
“jeu de hoc ow

dimanche dernier à  
sultat étantde8 à2" Onsait que
Rivière-du-Loup et le RimouskiBe

taient ‘avant dimanchesur un pied
d'égalité.“ayant:‘gagné et perdu cha:
cun une partie. Les Rimouskois se
trouvent-donc

artie sur notre club local,
Dimancheprochain les. équipes ri-

vales lutteront de nouveau of cette
fois-—à-Rivière-du-Loup. «81

vainqueurs du

 

     

éom-

où se jouera la partie qui donnera le

Mais, pour que cette cinquième
partie se joue, il“faut absolument
que notre club soit vainqueur diman-
‘che. “Il‘à bésoin, pour y arriver, de
l’encouragement ‘du public. Sa ta-
che n’est pas facile. Les Rimous-
Kois. sont de rudes gaillards qui .sa-
ventmanierle bâton et sont très ra-
pides. Les amateurs du hockey de- 

|

 

i

vront done dimanche assister à la
Intte. émouvante que livrera à ses
visiteurs nôtre vaillante équipe.

Dimanche soir, le “St--Ludger” su-
bissait un échec aux maiss de l’Etoi-
le, de Rimouski. Le score fut de 4
à 0.

ATTENTION HOCKEY
la patinoire Coureelette lundi

16 Ache le club Voltigueur ir
lance un défi au club Victoria qui a
vaincu le Montagnard par 1 à 0.

Four tout renseignement adressez-
vous a M. J.-Ad. Viel, capt.

—Allons en foule au concert
FRANCELL. Ne nous attirons pas
le reproche que nous ne savons pas
apprécier la vraie belle musique.

REVANCHE DEMANDEE
Le club de horkev Victoria de Ri-

vière-du-Loup désire nrendre une
revanche dimanche le 22 février con-
tre le club de hockey St-Laurent. à
Trois-Pistoles. Pour information
s'adresser à Maurice Ouellet, capt.

 

 

LE VICTORIA VAINQUEUR
lundi soir. à la patinoire Cour-

“elette, le Victoria a défait le Mon-
tagnard, par un score de 1 à 0
Ouellet a scoré après une course
magnifique.

 

ST-LIDGER VAINQUEUR
Jeudi dernier, à la patinoire Cour-

colette, le St-Ludger Jr a défait le
St-Patrice Jr par un score de 4 à 1
 

SURPRISE

Les amies
réunirent

de Mlle Lauretta
chez M. Georges Mi-

chaud le ler février dernier pour
féter son anniversaire de naissance.

Assistaient à cette partie de sur-
prise: Mlles Eliane et Gabrielle Du-
bé. Annie et Laura Dionne, Fva et
Célina Dionne. Yvonne et Cécile Du-
puis, Auréa et Anita Marquis, Lau-
rette Michaud, Edwidge Rioux, Ma-
rie-Jeanne et Lina Gagnon. Annette
et Jeanne d'Arc Michaud. MM. Jean-
Baptiste Marquis, Albert Viel,
Franck Laplante, Alhert Yonne
Claude Dupuis, Roméo Marquis, Wil-
ifrid Michaud, Ludeer Marquis, Ed-
gard Rioux, Alphée Couturier. AIl-
phée Conturier, Alfred Bérubé. Do-
mininne LeBel. de St-Arsène, Léon-
ce Michaud, Arsène Mionne. Eusèhe

se

 
ganiser une grande tombola qui au- chaud,

Maronis. Jos. Marquis, Jos. Mi-
chaud, Tas, Dupuis, Napoléon Mi-

Télesphore Marquis, de St-
Une Amie.
  
 

  Maintenant que je taille moi-mdéme
les verres de lunettes, vous économi-
sez de l'argent en venant ic 1.

 

   

  

  

    

  
  

  

  
    

L'Opticien €

durant vingt-sept ans.

Diplômé

Diplômé

mn
ce

307 rue Lafontaine
 

  

L'examen de la vue est fait dans un SALON SPECIAL. cf
avec de nouveaux instruments électriques :

Spécialiste PELLETIER 0. D.. afait de solides
études sur l’optique, et a pratique ici aver SUCCÉS

du Optical Institute of Canada. en 1897:
anssi de "Association des Optic

métristes du Québec en 1906,

Venez visiter mon nouveau salon d'Optique, mes nouveaux
ow Appareils électrique vous intéresseront.

au CRAND MAGASIN DE BIJOUTERIE DE

J.H. PELLETIER

lens ef Opto-

  

  

   

va

{{ne le grand événement du, carnaval:

cus par ‘unemarge. d'un. point,le Té-

‘un amateurde belle musiquevoudra
manquer cette.: lélébrité

avoir. l'avantage d'u<l;

ment de la. semaine par affaires.

nos|

‘te Sirois.

FRANCELL sont en vente chez M.

‘a passé la fin de semaine à St-An-

 Rivière-du-Loup, Qué,

  

ae “Jean-François. “Pouliot, M.
arti ma di soir Pour Otta-
  
Enfin, “ee’st a semaine “prochai-

otnand FRANCELL

   tout ‘de’suite. Len21raaire
ment et nous sommes.sûrs que .pas

occasion “ d'entendre

 

2 était én ville aucommence-

l'Dimanche dernier quelques a-
mies se réunirent pour fêter anni.
versaire de naissance de Mlle Gilber-

Dé jolis cadeaux. lui fu-
rent offerts.

—-Les billets concertpour de

S. Belle où le plan de la salle est aus-
si déposé. Retenez-les immédiate-
ment. .
—-M. Elzébert Laforest, échevin

dré.
—M. William Michaud, de Trois-

Pistoles, était de passage en ville
par affairés la semaine dernière.
—Allons en foule au concert

FRANCELL. Ne nous attirons pas
le reproche que nous ne savons pas
apprécier la vraie belle musique.
—M. Camille Paradis a passé la

fin de semaine dans sa famille, à
St-André.
—M. Viateur Levasseur est de

retour d’une promenade de quelques
jours à Québec.

PARTIE DE
  

CARTES
 ——000

La Garde du Sacré-Coeur est à
organiser un grand Euchre-Bridge-
Cing-Cents qui aura
le paroissiale de St-Frs-Xavier
17 février.
De nombreux prix sont

aux gagnants. H y aura aussi
prix d’assistance.
La partie de cartes sera suivie d'u-

ne comédie en un acte : “Tigruche”

BELLE REUNION

le

réservés
des

  
  

7Samedi, le 7 février dernier, Ma-
demoiselle Yvonne Nadeau, recevait
à une partie de “Cartes” de nom-
breux amis à la résidence de ses pa-
rents, M. et Mme Alphée Nadeau, en
l'honneur de sa cousine, Mademoisel-
le Marie-Jeanne Gagnon, de Lévis.

Etaient présents:MM. et Mmes
Ant. Hudon, M. Viel, Mlles Ninette
Pelletier, Albertine Pelletier, Bella
Sirois, Etiennette ct Bertha Rioux.
Cécile Laforest, Alice Fraser. Jean-
ne, Laurette, Adrienne et Yvonne
Dionne, Hénédine et Cordélia Ouel-
let, Marielle Samson, Anita Ouel-
let, Jeanne Demers, Régina Giroux
Gertrude Foisy, Marietta Bouchard.
Jeanne Gagnon, de Lévis, ‘Gabrielle
et Jeannette Anctil, Juliette Delisle
Noella Therriault, Rachel Paradis,
A.-M. Soucy, Cécile Brennan, de
Montréal, Gabrielle Dumas, Gil-
berte Sirois, Camille Sirois, MM.
L.-A. Bard, A. Belle, J. Cawthorne,
G. Langlais, Dr Provencher, Clou-
tier, J-H. Langevin, Dr D. Sao
D. Gauvreau, Dr J.-E. Labelle. Geo.

lieu à la sal-jf

 

    

   
  
    

  

Bouilloir s

 

Garantie.dLxé

 

   
  
  

 

25 rue DELAGE

satis08

Pour plus.de détails adressez
‘RIVIERE-DU-LOUP STATION

(Enface de la bâtisse ‘de la Garde Sacré-Coeur)-

a304308

Automobiles,CabokAg
Responsabilité Publique,

“Responsabilité-des Patrons,

 

  

    
   

 

     
   

   
  
      

 

ion de Contrats.

-vous à

 

 

 

W. BELANGER
Expert Horloger, Bijoutier

Inspecteur des Montres et Horloges du Gouvernement.
97 rue Lafontaine Bloc Renaud.
 

Réparations absoltmient garanties ou argent remis.
Toujours en mains Bijouteries en général.

Prix Spécial pour les Fêtes.
Sur montres de poche, montres hracelet, bagues de
flançailles, Jones de mamage, Colliers de perle, borlo-
ges Crayons et plumes Éverstarp, ete, etc.

Demandez un

Pain des Anges et
un Gâteau Eponge

ou un Gâteau au beurre

Pour votre régal pendant le Carnaval

T. GRAVEL, pâtissier

J. Oscar Levesque
Notaire

Prêts d'argent -— Debentures munict.
pules, scolaires et de fabriques.

Bureau: 15 Rue de l'Eglise (de lu Cour!

Residence : 26 Rue Fraser.

RIVIERE DU-LOUT, QUE.

 

SERVANTE DEMANDEE

 

 

S'adresser à Mme Alph. Paré.
234 rue Lafontaine.

À LOUER

Bonne maison à louer, sur la rue
Deslauriers, comprenant aussi écu-

rie, remise pour voitures, poulailler,
etc, très bon poste pour charretier.
S’adresser à Michel Côté, épicier.

 

 

 

   

Relle, Gaston Ouellet, Dominique rue Fraser.
Therriault, Gustave Giroux, M. Foi-
sy, M. Viel. L.-Nap. Ouellet. Anoul 4 VEN >; "ENDRELanglais, L.-P. Beaulieu, Ant. Hu- “ I

1 pion 3 ivarpe = . . . ; ç ;fon, Eaation, . Olivares, Ls de Engin à gazoline marque Napolé-
a Lueva, Gerard viel, ; , |on, 8 forces, en parfait ordre. S'’a-
De nombreux et beaux prix fu-idresser à M. Jos. Marier où chez

vent distribués aux heureux ga-|M. Clément Morin où l'engin peut
gnants. Un délicieux goûter fut/être examiné.
ensuite servi. ll y eut aussi, chant,
musique, déclamation, etc. SERVANTE DEMANDEE

Et tous se retirèrent à une heure —-
assez avancée le coeur joveux em- S'adresser chez M. Cvrille Mi-
portant un bon souvenir de cette/chaud, charretier, 17 rue du Ro-
soirée, cher.

JOYEUSE SURPRISE SOLLICITELURS DEMANDES

Mardi soir un groupe d'amies s} Deux solliciteurs pour vendre
reunissaient chez les parents de | complets faits sur mesure, $25.50]
Mlle Cécile Devost à l'occasion de: garantis. Echantillons gratis.  Bé-
son anniversaire de naissance. De néfice de $75.00 par semaine ordinai-
jolis cadeaux furent offerts à
dernière,

Parmi les invitées on
Milles Isabelle Mercier,
bé, Françoise Belle,
vois, Rosalia d’Amours.
the Dubé, Camille S
Louise et Alexandrine
Yvenne Rioux.
Un goûter leur fut servi par Miles

Adélia et Angeline Devost aidées de
Mes Ninetto Dubé, Isabelle Mer-
cier et Gilberte Sirois.

cette!

remarquait :
Ninette Du-
Gilberte Si-
Marie-Mar-

irois, Marie-;
Nadeau et,

 

AGREABLE SURPRISE
 

Dimanche lo premier février se
réunissaient chez M. J.-F. Michaud.
conducteur, de nombreux amis, pour
fêter l'anniversaire de naissance de
Mlle Marie-Paule, De jolis ca-
deaux fnrent présentés à Mlle Mi-
chaud. Il v eut chant et musique et
la soirée sc trrmina à une heure a-
vancée, La fête se fermna par wn
thé, le lendemain après-midi.
 

A LOUER
  

Beau petit
S'adresser à M.
rue du Roche.

logement à louer.
Alphonse Chassé, 21

 

  
PERDU

Un sac en toile cirée noir, avec
fleur en laine au crochet. contenant
une canne et différents objets a été
perdu sur la rue Joly à partir de
l'Hôpital en montant. Prière de le
remettre chez M. Ovila Légaré, 7

re. Ecrivez Page,
références. Maison
Adelaide St. W.

l'expérience et
de Service,

Toronto.

 

—C'est S. Belle,
de musique, qu’on doit retenir son
billet pour le concert Francell qui
aura lieu au Princesse le 18 février
Le plan se remplit rapidement
les personnes prudentes retiennent

chez

 

immédiatement leur place.

GARDE -MALADE
DIFLOMFE

Si vous avez besoin d'une
garde-malade diplômée, adres-
sez-vous à Mlle Yvonne Hodg-
son, 32 Avenue Hôtel de Ville,
 

OEUFS FRAIS A VENDRE

S'adresser à Mme Arsène Du-
>
wo)mont, 3rue St-Georges.

  
Gouvernement fédéral,

Bureau et?£cmicile : rue St-Frs-Xavier, Station.

marchaud

 

3741}

{.

RUE LAFONTAINE-

Edouard LEFAIVRE
AGENT D’ASSURANCES

Feu, Vie, Accident, Maladie

Gérant du Prêt Municipal
réprésentant R.-E. LEFAIVRE

Syndic Autorise

A. R. LANGLAIS
AGENT D’ASSURANCESR

Feu. Vie, Accidents Automobiles,

Débentures
Obligations
à Collection,

Bureau: Edifice Belle,

rue de l'Eglise.

Pivière-du-loup (en bas),

et

 

Spécialité : Allemandes

 

L'outrage avilit celui qui |

fait, et non celui qui le recoit.

o<

 

J. ALP, SAUCIER
GERANT DE DISTRICT

Canada Life Assurance Company

RIVIERE-DU-LOUP.
 

Entre amis. votre

Phe tograpl He.

Utric Lavoie phots.
207 rue Lafontaine.

 

 

 

 
RATA

Louis Pratte
Assurances Générales

Riviere-du-I oup, PQ.

EDIFICE BANQUE PROVINCIALE

319 rue Lafontaine.

 

La Teinturerie de
Service

G. E. MOREL, prop.

Nettoyage, Pressage, Réparations,
de toutes sortes, etc.

A DES PRIX RAISONABLES.

Faites un essai et vous serez
satisfaits.

254 rue Lafontaine- Rivière-du-Loup 
EEN A ue

HYPOTHÈQUES et DÉBENTURES
A VOTRE CHOIX

Parmi celles annoncées par toutes maisons de fir ance:
Fabriques,

Municipalités, Ete,

J. À. FOISY, NOTAIRE

  
Communautés, Ecoles,

EN FACE DE LA COUR.

EEOT

 

   
    

 

 

 

 


